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PREFACE 

Le 12 février 1973. 

UI DE DROIT ! 

Ayant pris connaissance du document pu- 
blié par les Editions Montréalaises Inc. concer- 
nant l'aspect commercial et industriel de Drum- 
mondville, je suis convaincu que les artisans 
de cette brochure ont placé notre Cité en h i -  
dence en réalisant un portrait réel et très va- 
lable. 

uos marchands et nos proprii 
:es apprécieront certainement 
initiative et je veux les remc 

!xcellen te collaboration. 
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LA CITÉ DE DRUMMONDVILLE 

PHILIPPE BERNIER, 
Maire. chdé - par - 





Philippe Bernier 
MAIRE DE DRUMMONDVILLE 

de  Dorc 
es Ecoles 

Pour bien connaître Philippe Bernier. maire de Drurpmondville, 
il faut considérer en lui l'ouvrier, le militaire, l'homme d'affaires et 
l'homme public 

Né à Sain i 1912, M. Bernier a fait ses 
Ctudes chez les nnes à Québec. Il  a complétC 
ses etudes par des cours post-scolaires à Drummondville. 

En 1929, il vient s'établir à Drummondville oh il entre à I'emploi 
de la Canadian Celanese, au departement du textile. I l  gardera cet 
emploi jusqu'au moment du deuxieme conflit mondial. Lors de son 
depart en 1940, il était devenu contremaître. 

Depuis 1937. M. Bernier s'intéressait à l'aviation. Il  obtint son 
brevet de pilote privé à l'étb tle 1939, quelques jours seulement avant 
le début de la guerre. 

A l e  de 1940, il s'enrdla dans la KCAF h Moncton, N.B., 
pour 1 ,n de sa licence tl'instriicteur qu'il obtint ensuite au 
Central Fiying Scliool tle Trenton. Ontario, en février 1941. Il ouvrit 
une dcole élt5mentaire de vol à Stanley, N.S., comme instructeur, puis 
il devint ensiiite ins!ructeiir ii la base de Windsor Mills dans le Qué- 
bec. Parfaitement bilingiie, il est iin cles rares Canadiens français à 
iivoir pu accéder à ce poste important. 

Le 15 février 1943, il s'embarque p( rope. Il fut blessé le 
14 novembre 1943. Après s'ctre rétabli, la "52 inissions" au- 
dessus de l'Allemagne. 

A ri1 1945, 
, .. le de lieute- 

nant d ticier ser Driimmoiid- 
ville. 

Aprés la guerre II  reiiis;i les offres de piiisieurs compagnies aérien- 
nes pour retourner contrerir-aître à la Canadian Celanese. 

II a étC représentant de Canadian Breweries du mois d'aobt 
1952 au mois de mars 1962. 

En 1960, il recevait (le 1;i Faculté de Commerce de I'UniversitC 
Laval de Qiiébec iin tiiplôme i la siiite <l'lin cours tle placemeiit dans 
les actions et obligiitioi~s. TI possède tle pliis iiiie liceiice dans les 
valeiirs inobiliL.res tle la province de Québec. 

M. Beriiiei a lait s;i rentrée siir 1;i sckne municipale le 7 iiiai 
1962. 11 s'est vil conlier le <li.l>;irteiiieiit le pllis important qiii existe 
aii Conseil : "Les triivaiix piiblics". 

Le 13 octobre 1965, il 1.t;iit 1.111 iiiaire de la ntl- 
ville, poste qii'il occiipe (lepiiis. 

Marit! le 12 février 1952. il est le pitre d'i Ile, 
Carole. 
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Hon. Bernard Pinard 
MINISTRE DE LA VOIRIE ET DES TRANSPORTS DU QUÉBEC 

Me Bernard Pinard, C.K., ministre de  la Voirie e t  des Travaux 
publics (lu Québec, 'et co-l~rési<lent rlu VIe Congres mondial (le la 
roiite, commençii sn ciirrihre politiqiie en 1952, alors qu'il fut élu 
deplité (ILI comté (le Driimmond, comte qu'il rel>résenta A 1'Assem- 
blée nationale jiisqii'en 1956. Kéélii (Ié1111tk (le ce comté aiix lections 
générales (II I  22 jiiin 1960, il occu11;i le poste (le ministre (le la Voirie 
jusqu'en jiiin 1966. De juin 1966 à avril 1970, ,M. Pinar(! représenta 
le comté (le Diiimmon(1 à l'Assemblée nationale h titre (le (lépiité. 
Enfin, (lelliiis le 12 in;ii 1970, i l  est ministre (le.lii Voirie ( I i i  Qiiébec 

' 

II f i t  ses étii(les primiiires % 1'Acii~lémie Saint-FrCtléric (le Driim- 
mon<lville, 11iiis ses btii(les classiqiies aii Séminaire (le Joliette et piiis 
ail Séminaire (le Nicolet. II s'inscrivit 11iu. 1;' suite à l'iiiiiversité 
(I'Ottawii puis I'iiniversiti. (le blontrfiil, 1)oiir etre ensiiite admis 
E la 11riitiqiie (Iii  droit en 1950. 

Me Pinai-(1 t'iit ~>rési(lerit (le 1;i So(:ii.té (les Débiits fr;iiiçais tle 
I'iiniversité (I'0ttiiw;i eii 1!)46, ~)i.i.sitlent (le 1'Associ;ition (les Etu- 
(liants (le Iiingiie fiiinçiiise (le Iii mCme iiiiivei.sité en 1!147. Hoiirsiei- 
du  goiiveriiemeiit csl~iigiiol et I!)'l!), il sdjoiirnii b ce titre I I'iini- 
versitC intei.iiiitioniile (le Siiilt;in(ler (Espagne). 

Me Piiiiir(l I'iiit piirtie (le 1'Anicric;iii Kiglit ol' \Vit). Associ;ition, 
1'Associ;ition (111 Riirreiiii c;inii(licii, le I%iirrciiii (Iii  Qiiébec. 11 est 
aussi membre (I i i  <;liil) Kiclielieii, (111 (:lzil> tlcs Fr;iiics, (le 1ii (:liiin~bre 
tle Commerce (les .lciinesscs .\liisi<:;iles, (le 1;i SociCtC (les (:oiiccrts e t  
(le la Légion c;iii;i(lieniie. 

I,e JO scl>tciiibi.c 1970, le ~lreiiiicr iiiiiiistre (Ii i  Qiii.hec, AM. 
Robert Hoiifiiss;~, iijoiit;iil iiiix rcs~ioiisiibi1iti.s ~)rCsciites tle Me Pinard 
en le noniiii;iiit Cgiilciiiciit iiiiiiistre (Ics l'riiviiiis Piil>lics (III Qiii.l>ec 
]'oste qu'11 occupa temporairement. 

iMe Pin;ii.(l est m;iriC i'i ,l;ic<liieliiie Liinotlie. I I  est 1,L.i.c (le trois 
enfants : Elix;ibeth, Doiiiiiiicliic ci Plii1il)l)e. 





Conrad Proulx 

Né à St-( 
de Ludger Pr 

11 fit ses 
M. Prou1 

Police à Dru! 

DIRECTEUR 
ice de la protection publique) 

études 1: 
lx occup 
mmondv: 

3e Wolfe, le 26 septembi 
dlOvida Boivin. 

il est le fils 

)rimaires à l'école de St-Camille. 
e présentement le poste de directeur de la 
ille. 

11 est de plus, membre de l'Association des Chefs de Police et 
Pompiers de la Province cle Québec, de l'Association Canadienne 
des Chefs de Pompiers Inc., de l'Association des Chefs des Services 
de Protection contre l'Incendie du Québec. 

Marié A Gertrude Asselin depuis le 24 décembre 1938, cinq 
enfants sont nés de cette union : Bernard, Gérard, Denise, Suzanne 
et Pierrette. 

11 occupe ses loisirs en jouant au golf. 
Rés.: 96, rue des Sorbiers, Drummondville, Qué. 
Bur.: 423 Lindsay, Drummondville, Qué. 





Hon. Jérôme Chocpette 
JUSTICE DU QUEBEC 

Né à Montréal le 25 janvier 1928, fils de 
avocat, e t  de Pauline Geoffrion. 

Choquette, 

Etudes seconciaires au Colltge Stanislas de Moncreai où il  obtient 
son baccalauréat ès arts;  études <le droit Li l'université McGill et 
admis au Barreait tlii Québec en 1949 ; études Li la Faculté de droit 
de Paris où il obtient le diplôme de docteur t s  sciences économiques ; 
prix Jean Bertrand-Nogaro p u r  la meilleure thtse en sciences éco- 
nomiques qu'il avait intitulée : "Croissance et fliictuations de l'kco- 
nomie canadienne"; études à la Scliool of Biisiness Administration 
de l'université Coliimbia de New York. 

Par la suite, Me Choquette a exercé la profession d'avocat Li 
Montréal et il fut, entre autres, associé de  Me Guy Favreau et du  
bâtonnier Jean Martineau, ainsi que de Me Desjardins et Me Claude 
Ducharme. 

Nommé conseil en loi de  la Keine en  1964. 

Me Choquette se présenta pour la première fois comme can- 
didat du  parti libéral dans le  comté dlOutremont aux élections de 
1966, e t  il fut diil avec une majorité de 15,000 voix ; réélu ~Iépiité 
du comté d'oiitremont le 29 avril 1970. 

Le 12 mai 1970, assermenté comme Ministre de la Jiistice et 
Ministre cles Institiitions financieres, Compagnies et Coopératives ; 
prksident de l'Association du  Jeune Barreau de Montreal lorsque 
cet organisme préconisa la première fois I'assii au 
bénéfice de personnes défavorisées. 

- - 

stance ji 

. . .~ Me Choquette a occupé le poste tle présiuenr Cie ia ~ o m m i s -  
sion Politiqiie tle la Fédération Libérale dii Qriébec ct celui de vice- 
président de cette fédération. 

I l  est l'époux de Françoise Bétlar<l e t  père tle cinq enfants : 
Danielle, Claiide, Céline, Frédéric et  Anita. 

I l  est fervent du  golf et di1 ski ! 

II compte clans sa famille deux juges, iin grand-pére médecin- 
Ccrivain, le docteur Ernest Choqiiette, aiiteur tle romans du terroir, 
de même que le .sénateur P.-A. Choquette, qui fut l'iin des lieute- 
nants de Wilfrid Laurier. 





L'Hoa Jeanhc Pépin 
EX-MINB E L'IND AERCE 
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M. Pépin a été élu député fédéral pour la p Eois en avril 
1963, représentant la circonscription de Drummi abaska, qui 
est devenue Drurnmoiid avec la refonte de la ca ~ra le .  Il  fut 
nommé secrétaire parlementaire du ministre de commerce en mai 
1963, ministre d'Etat en juillet 1965, ministre des Mines et des Relevés 
tecliniques en décembre 1965 et ministre d e  l'Energie, des Mines et 
des Ressources en 1966. En avril 1968, on lui confia le portefeuille 
du Travail. AI générales de  juin 1968, il fut nomme 
ministre du Cc rtre de 1'Industric portefeuilles 
maintenant ré1 

Né à Drunimonaville (Québec) en 1924, M. repin a étiidid les 
arts, la philosophie et le droit à l'université d'Ottawa et les sciences 
politiques ii l'lnstitiit des Etudes politiques de Paris. 

M. Pépin est entré lté des Sciences sociales cie I'uiiiversit4 
d'Ottawa en 1951, don E cours en politique canadienne, en 
histoire de la diploma~ roit international et en théorie poli- 
tique. Il a été délégué par I uifice national du Film en Europe de 
1956 urner à l'université d'Ottawa, qui le 
nomm ent des Sciences politiques en 1959. 

Au cours de ses annees comme membre du corps professoral de 
l'université d'Ottawa, M. Pépin a fréquemment donné cles confé- 
reiiccs et des commentaires siIr les Cvénements canadiens et interna- 
tionaux. II a souvent participé à des émissions de radio et de télé- 
vision aux réseaux français et anglais de Radio-Canada. II a écrit 
(le noiiibreiix articles pour les joiiriiaiix et les revues et ü bté le rédac- 
teur du "Magazine MacLean" pour la région d'Ottawa en 1961. 

M. Pépin est marié et pére d'une fille, née en 195.5, et d'un fils, 
né en 1965. 
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remiere 1 
ond-Arth 
rte électc - 

:, deux 1 





Laurent Bernier 
GREFFIER 

DE DRUMMONDMLLE 

BIOGRAPHIE 

Nom et prénom : Bernier, Laurent. 
Lieu de naissance : ~ t - ~ d i i x  de Kinsey, Co. Drummond. 
Prénom du pére : Alfred. 
Nom et prénom de la mère : Gagné, Iréne. 
Lieu d'études : primaire - Ste-Martine de ChAteauguay. Secondaire - 
Séminaire St-Alphonse, Ste-Anne de Beauprt?. 

Carriéres : 
- Employe de la Dennison Mfg.. à Drummondville (1940-1947) 
- Epicier à Drurnmondville (1947-1969) 
- Greffier de la cité de Drummondville (1964. . .) 
Etat civil : Marid. 
Nom et prénom de l'épouse : Martel, Thérése. 
Nombre d'enfants : 4. - Leurs noms : Marcel, André, Richard, Guy. 
Loisirs favoris : Lecture - Musique - Golf. 
Résidence : 535 Cockburn, Drummondville. 
Bureau : HBtel de ville - 415 Lindsay, Drummondville. 

Réalisations : 
- Prdsident de l'O.T.J. de Drummondville (1958-1969) 
- Prdsident de la Fddération des loisirs du diochse de Nicolet (1960- 

1967). 
-Marguillier fondateur de la paroisse St-Pie 'X (1963-1964). 
-Administrateur de la Caisse populaire St-Frédéric (depuis 1965). 
-Conseiller municipal (1965-1969). 
-Membre de la Commission d'urbanisme de la citd de Drummond- 

ville (depuis 1968). 
-Administrateur de la Chambre de commerce du comté de Drum- 

mond (depuis 1970). 





Gérard Veilleux 
PRÉSIDENT DE DRUMMOND BUSINESS FORMS, LTÉE, 

ET VICEPRÉSIDENT DE LA PAROLE, LTÉE, 
DE DRUMMONDVILLE 

La vie de Gérard Veilleux pourrait se résumer en trois mots : 
constance dans l'effort. En effet, l'histoire de ce jeune artisan devenu 
aujourd'hui l'un des plus importants imprimeurs du Québec mkrite 
d'être signalée à la génération montante, tant telle est riche en leçons 
de toutes sortes. 

Nd à Beauceville le 9 février 1908, dans une famille de condition 
fort modeste, le jeune Veilleux fréquenta pendant quelques années 
le collège de son village natal, alors que la mort prkmaturée de son 
père vint bouleverser le foyer. Comme il Ctait l'aîné des garçons, il lui 
incombait de combler partiellement le vide laissé par le départ ino- 
piné de l'être aimé. 11 le fit de bon coeur, même si le fait d'assumer 
de nouvelles et lourdes responsabilités devait le forcer à dcourter con- 
sidérablement ses études. 

Encore tout jeune homme, on le retrouve comme apprenti im- 
primeur aux ateliers de 1'Eclaireur de Beauceville. Ses patrons du 
temps eurent vite fait de déceler chez lui les qualités maîtresses qui 
devaient faire de lui un artisan compdtent d'abord; un homme 
d'affaires singulièrement averti, plus tard. Amour du travail, optimis- 
me, intégrité et talent, autant de mots pour expliquer pourquoi 
Gérard Veilleux est aujourd'hui à la tête de deux des plus florissantes 
imprimeries du Canada. 

En 1936, le jeune Veilleux est toujours typographe aux ateliers de 
L'Eclaireur mais il cherche depuis déjà assez longtemps sa véritable 
voie. Certes, il est un imprimeur-né mais l'horizon est trop limité, il 
aspire à beaucoup plus haut. Voilà pourquoi en janvier 1936, il se 
portait acqukreur de La Parole Ltée, une entreprise alors vacillante. 
En l'espace de quelques années, l'imprimerie fut remise sur pied pour 
commencer iine ascension qui ne s'est pas encore arrêtée. 

En cours de route, Gérard Veilleux et son frère Clermont, venu 
le rejoindre à Drummondville à ce moment, décidèrent de tenter 
une aventure nettement périlleuse : celle d'entrer dans le domaine 
de la formule commerciale alors considérée comme l'apanage quasi 
exclusif du capital anglo-saxon. C'est ainsi qu'est nde, en 1949, 
Drummond Business Forms, Ltke. Ce fut d'abord un embryon, mais 
comme cet embryon était viable ! L'entreprise, logée dans les d d b u ~  



dans le même édifice que La Parole, ne tarda pas h se développer. 
Comme question de fait, elle prit si rapidement de l'expansion qu'il 
fallut songer bientôt à lui trouver lin autre local pour ne pas nuire 
à la marche ascendante des deux industries. Le 23 octobre 1958, 
Drummond Business Forms faisait son "entrée" solennelle dans une 
usine considérée par les gens du métier comme un modèle du genre. 
Après avoir afiermi ses positions sur le marché local, l'industrie gagna 
les autres provinces où elle s'est taillé un  marché qui ne cesse de 
s'agrandir, grâce à la nature des procédés utilisés et  à la qualité du 
produit fini. Aujourd'hui, Gérard Veilleux s'occupe surtout de  l'as- 
pect finance sans pour autant négliger le facteur production, dont 
le cadet Clermont a pris la direction il y a plusieurs années. 

Gérard Veilleux a épousé, en 1942, Mlle Ernestine Dionne, qui 
lui a donné quatre enfants. Ajoutons qu'il est membre d'une foule 
d'associations A caractère industriel ou social. I l  est notamment un 
ancien président de  l'Association des Journaux [le Langue Française. 

Résidence : 1, rue Brock. 

Principal bureau d'affaire : 189, rue St-Henri. 



Fr Prin 
Président de 
Rûger hina : Inc. 

Né à St-Félix de Kinseys dans le comte de Drummond le 14 aodt 
1918, fils de M. Zoël Prince et de Marie Louise Jutras. Il fit ses dtudes 
primaires à Drummondville et ses études secondaires (cours commer- 
cial) également à Drummondville. 

Il est commerçant agent pour Texaco Canada depuis 20 ans ; 
Prdsident de Roger Prince Inc. Parmi ses réalisations, il peut être 
fier de la construction de quatre stations de service, la con.struction 
d'un restaurant le premier sur la route Transcanadienne, ouvert 24 
heures par jour et 7 jours par semaine, de l'immeuble de la Banque 
de la Noiivelle Ecosse. Il est depuis 20 ans, conseiller municipal de  
Drummon<lville. 

Marié i Editli Sirois, il est pére de 5 enfants, Jean , Ri- 
chard, Christiane, Isabelle. Ses loisirs favoris sont la pêcl -epos 

son chalet. 
Rdsidence : 7! St-Joseph, Drummondvillc 
Bureau : C.P. emin du C.N.R., Drummc 

56 boul. 
194, Ch, 

I, France, 
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DRU1MMONDVIL;LE 
L'ACCUEILLANTE CITE INDUSTRIELLE 

Drummondville, cité jeune, industrielle et progressive de 44,000 
&mes, située sur la Riviére St-François ii 60 milles à l'est de Montréal, 
jouit d'une réputation industrielle solidement confirmk par la pr6- 
sence de plus de 80 industries, employant au-delà de 8,000 personnes. 

irement 1 
luisant . . -. 

Particulié lien située (point de rencontre des routes pro- 
vinciales conc vers Montréal, Sorel, Trois-Rivières, QuCbec, 
Sherbrooke et ia ~ouvelle-Angleterre), bien desservie par l'autoroute 
transcanadienne à quatre voies - No 20, le Canadien National et le  
Canadien Pacifique, elle posséde plus de 15 compagnies de camion- 
nage qui rayonnent vers tous les points du Continent et un aéroport 
municipal qui offre toute l'année une piste pavée et éclairée, de 
4,000 pieds, et aux saisons propices, une base d'hydravions. 

Centre le plus important dans un rayon de 40 milles, Drum- 
mondville possède tous les services administratifs, bancaires, éducatifs. 
réadatifs et la plupart des services gouvernementaux. 

La taxe municipale est de : $1.60y0 d'évaluation, la taxe sco- 
laire : $2.00% d'évaluation. (L'évaluation représentant environ 75% 
de la valeur réelle.) Une taxe de 5% sur la valeur locative avec 
maximum de $3.000.00 par an et une taxe d'affaires de 7% sur la 
valeur locative avec maximum de $700.00 par an sont égalementm 
exigibles. (La valeur locative représente 10% de celle de l'édifice.) 

Les services publics assurent l'alimentation en eau pour fins 
de production - protection contre les incendies - (pression mini- 
mum 80 lbs par P.C.) - égouts séparés - voie ferrée, routes, etc. 
L'Hydro-Québec dispense l'électricité à haute tension. Le propane 
et diverses huiles combustibles sont utilisés comme énergie. 

La main-d'oeuvre régionale se chiffre à 22,300 personnes parmi 
lesquelles 4,300 cherchent un emploi (2,500 hommes - 1,800 femmes) : 
Salaire moyen $97.00 pour 40 heures. Les Centres de Main-d'Oeuvre 
provincial et fédéral entraînent le personnel. 

Grace à ses possibilités d'industrialisation, la disponibilité de 
sa main-d'oeuvre, Drummondville a été placée dans les régions 
"désignées" en vertu du Bill C-202, du Ministére Fédéral de 1'Expan- 
sion Economique Régionale. 

Tout nouveau projet peut bénéficier de subventions allant jus- 
qu'A 25% de l'immobilisation (édifice et équipement) et d'une prime 
allant jusqu'à $5,000.00 par nouvel emploi créé. 



Le Ministère de l'Industrie et du Commerce du Québec alloue 
également 25% de la valeur immobilisée (Bill 23) (Les allocations 
du Fédéral et du Provincial n'étant toutefois pas cumulatives). Jus- 
qu'au 31 mars 1971, une industrie peut amortir 30% de I'investisse- 
ment fait audessus de $50,000.00. 

Parc indi 

Le tc - - 

industriel 
; ~ - I - I L ~ I I - ~  de la Citd de Drummondville offre plusieurs sites 
Is dont les caractéristiques varient selon leur emplacement. 

Sans 
Lx..---:..- 

doute le plus important de ces sites est-il le Parc Industriel 
hunicipal d'une superficie de 350 acres dont 200 acres sont encore 
disponibl tous les services publics, tels que aqueduc, égouts 
skparés, I !es, voie ferrde, électricité à haute tension, etc. 

es avec I 

wes pavt 

La topograpnie plane de ce parc industriel et une capacité de 
sol variant de 2 à 5 tonnes par pied carré en font un site idéal pour 
toute industrie semi-lourde ou légere. 

Il existe également de bons emplacements industriels, de pro- 
priétd privée, en bordure de la route Trans-Canadienne (autoroute 
No 20). 





DRUMMONDVILLE 
MUNAU ASPEC 

1 
Explications générales 

De par sa situation 1 ique au centre du Québec, Drum- 
mondville se doit d'être autonome dans les domaines de l'éducation, 
loisirs et . soins mc 
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Récréati 

La 1 population drummondvilloise étant trés spo autorités 
maintiennent à sa disposition un vaste réseau de parcs et de terrains 
de jeux avec une organisation s'occupant illant les activités 
des tout petits jusqu'aux adultes. 
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De construction plus recente, un Centre Culturel avec salle de 



théfltre de 800 sièges offre Cgalernent les facilites d'une piscine olym- 
pique intérieure. 

Deux terrains de golf de 18 trous sont accessibles au public. 

Habitation 

Le territoire de la cité se développant sous le guide d'un plan 
directeur, de nombreux projets domiciliaires ont été réalisés et d'au- 
tres le seront. 

Le logement est disponible sous forme de location ou d'achat et  
pour ceux qui veulent construire, différentes possibilités de finance- 
ment d'origine privée ou publique peuvent être obtenues. 

Facilités de séjour 

Prks de 20 hdtels-motels ou motels ainsi que plusieurs maisons 
d'accueil offrent l'hospitalitk A nos visiteurs qui ont le choix de plus 
de 25 restaurants, salles à manger et  bar-salons. 
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Avant-propos s 

Les lieux oh prospère Drummondville ne sont vraiment entrés 
dant l'histoire qu'au début du dix-neuvième siècle. Auparavant, ils 
avaient sans doute vu passer, à la fin de janvier 1690, la petite 
troupe de François Hertel allant attaquer Salmon Falls. Les AM- 
nakis avaient certes parcouru souvent les bords de la rivière Saint- 
François : ils l'avaient fait surtout vers 1743, alors que plusieurs des 
leurs s'étaient fixés à Missisquoi. Pendant la guerre de la Conquête, 
en 1759, le major Robert Rogers et ses sanguinaires soldats étaient 
retournés dans leur pays le long de la même rivitre après avoir 
détruit le village des Abénakis, sis à quelques milles de son embou- 
chure. Lors de la Révolution américaine, espions et rebelles, de 
même que loyalistes, avaient beaucoup utilisé les rivières Yamaska 
et St-François. Ce qui avait incite le gouverneur Haldimand, en 
1779, à charger l'arpenteur général adjoint John Collins de remon- 
ter le cours de cette dernikre et de bien noter ce qu'il observerait, 
tant au point de vue de la défense qu'à celui des ressources natu- 
relles. La richesse des bois de construction frappa l'arpenteur et il 
remarqua, à environ six lieues du village des Abénakis, des chutes 
(Spicer probablement) qui offraient l'énergie nécessaire pour une 
vaste scierie. 

Plusieurs années s'écoulèrent. L'heure de l'histoire sonna enfin 
pour cette région promise à un bel avenir. Les personnes qui ont 
raconté les débuts de Drummondville ne sont pas nombreuses. U n  
des anciens curés, l'abbé Prince, rédigea vers 1865 des notes savou- 
reuses et, semble-t-il, un peu romancées. On en retrouve la substance 
dans la premiere partie de l'ouvrage de J.-C. Saint-Amant : Un coin 
des Cantons de l'Est. Les pages qui suivent voudraient apporter des 
précisions et des compléments. 

1. Les préliminaires de la fondation 

Le canton (townsliip) de Grantham fut créé par lettres patentes 
le 14 mai 1800 et la moitié environ (les premiers rangs) en fut cédée 
à William Grant. On en avait fait l'arpentage au cours de décembre 
de l'année précétlente, sous la direction de Samuel Hollantl. Quant 
au canton de Wickham, il fut  constitué le 31 août 1802 et concéde 
en partie à William Lindsay, qui avait demandé, dès le 4 août 1795, 
qu'on lui octroyat ce territoire. Wendover fut érigé le 24 juin 1805. 

William Grant décéda subitement en octobre 1805. Une portion 
de ses biens passa aux mains de John Richardson. Ce dernier, mem- 



bre du Conseil exécutif du Bas-Canada et futur fondateur de la 
Banque de Montréal, se trouvait propriétaire du sol oh s'éléve au- 
jourd'hui Drummondville lorsqu'il fut question de coloniser une 
dtendue de terre avoisinant la riviére Saint-François. 

Ce fut après la guerre de 1812. Elle était virtuellement terminCe 
lorsqu'un Ordre général communiqua, le 6 décembre 1814, les inten- 
tions du Prince Régent d'accorder aux soldats licenciés des terres 
incultes et des Réserves de la Couronne. 

Le traité de paix fut signé à Gand le 24 dCcembre 1814 et rati- 
fié à Washington le 17 février 1815. Le ler mars, l'adjudant gédral  
Edward Baynes annonça la fin des hostilités et ordonna le licencie- 
ment des Voltigeurs canadiens. Ceux-ci devaient se rendre à Montrdal 
-pour y déposer les armes. On allouerait vingt jours de solde aux 
simples soldats et pleine solde jusqu'à nouvel ordre aux officiers. 
Citons, parmi ces derniers, Frederick George Heriot et Jacques Adhe- 
mar. qui avaient vaillamment commandé les Voltigeurs sur les 
champs de bataille. 

Quelques jours plus tard, le 18 mars, le gouverneur Prevost 
adressait à Lord Bathurst, ministre de la Guerre et des Colonies 
dans le gouvernement anglais, une longue dépêche dans laquelle il 
lui faisait part de ses réflexions concernant les projets de colonisa: 
tion par des soldats licenciés. Il exprimait l'opinion que des terres 
inoccupées par la frontière américaine constitueraient une meilleure 
protection que n'importe quelle population qui pourrait les habiter. 

Il fallait, pensait-il aussi, que les futurs colons fussent établis 
le moins loin possible du Saint-Laurent et des marchés et qu'ils 
pussent jouir de 2ar terre et par I .idait trés 
fortement les ab la rivihre Saint-l avouant 
qu'il appréhenda des dbsappointen Peu Pr* 
bable qu'un solaar r i t  un bon cultivateur, surtout aans "un pays 
sauvage offrant des difficultés innombrables" et obligeant à "un 
travail pénible et incessant avec très peu d'aide." Il nommait ce 
pendant bientdt, pour diriger cette entreprise, Pierre- de Boucher- 
ville, dont, affirmait-il, il connaissait le zèle, l'activité, l'intelligence. 
Il annonçait la chose à Bathurst le ler avril 1815 et il ajoutait que 
celui qu'il avait choisi se rendrait immédiatement aux endroits 
qu'on avait en vue. Drummondville faillit donc avoir pour fonda- 
teur un Canadien français. Mais Prevost dut partir. Au dbbut d'avril, 
il fit à pied, à travers bois, raconte Garneau, une partie du chemin 
de Québec au Nouveau-Brunswick, pour se rendre à Saint-Jean et 
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avait quitté la ville : il ne put avoir avec lui I'entrevue qu'il avait 
esedrée. Mais il se mit auand même immédiatement à l'oeuvre et 
avisa aux moyens d'exécuter les projets de colonisation qu'on avait 
dlaborés. 

Le ler mai 1815, Drummond crut nécessaire de placer au-dessus 
du fonctionnaire que Prevost avait déjà nommé un surintendant gé- 
ndral de la colonisation pour le Bas-Canada. Dans une lettre du 
20 mai, il exposa à Bathurst qu'il avait trouvé les projets conçus 
plus compliqués, plus variés et plus difficilement réalisables qu'on 
eût pu l'imaginer à Londres, et que, en conséquence, il avait pris 
sur lui de charger quelqu'un de la direction principale de l'entre- 
prise. "Mon choix s'est porté, écrivait-il, sur le major Heriot, qui 
commandait naguère les Voltigeurs canadiens; et dont le zèle et la 
compétence m'inspirent la plus entière confiance." Le salaire du 
surintendant général serait de 300 livres par année, plus 100 livres 
pour dépenses de voyage. Le Bureau de la Guerre le mettra à la 
demi-solde, en même temps que les autres officiers des Voltigeurs : 
Salaberry, Duchesney, Adhemar.. ., à dater du 25 juillet 1815. 

Ce n'était pas une sinécure qui attendait Heriot. Il  lui faudrait 
d'abord déterminer les lieux précis oh l'on établirait les colons. Et 
comme il s'agirait, pour la plupart d'entre eux, d'anciens soltlats 
habitués à compter sur leurs officiers, il y aurait à trouver les moyens 
de les amener le plus tôt possible à se suffire à eux-m&mes. 11 y au- 
rait aussi à surveiller attentivement la distribution des rations et des 
outils et à juger du bien-fondé de pareille assistance. 

Mais le nouveau fonctionnaire était un homme de forte trempe 
et de grande habileté. Ecossais par ses aïeux paternels et irlandais par 
sa mère, Anne Nugent, Frederick George Heriot naquit le 11 jan- 
vier 1786 h l'île Jersey, où son père, Roger, était chirurgien des trou- 
pes. Il embrassa très t8t la carriére des armes et, à peine âgé de seize 
ans, il accompagna le 49e régiment au Canada. Il devenait capitaine 
le 20 novembre 1806. On le voit en garnison à Québec le I I  février 
1812. Ce jour-là, il fait parvenir aux officiers, sous sa signature, des 
règlemen& pour l'enlèv&ent de la neige et la coupe du bois par 
les soldats. Mais le recrutement du corps des Voltigeurs, en avril, et la 
déclaration de guerre entre la Grande-Bretagne et les Etats-Unis, le 
18 juin, allaient bientôt influer sur sa vie En effet, le 11 mars de 
1'a"née suivante, Salaberry. après avoir sollicité la permission de for- 
mer une huitième compagnie et de la placer sous le commandement 
du lieutenant Jacques Adhemar, rappmtait aux autorités militaires 
qu'il disposait de 438 hommes et se disait reconnaissant qu'on voulût 
l'élever au rang de lieutenant-colonel et au'on eût décidé-de nommer " 
un autre major. Et Heriot. officier du 4ge, passa aux volti 
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25 mars 1813. Il prendrait part, par la suite, à tous leurs engagements, 
à l'exclusion de ChAteauguay. Deux compagnies qu'il commandait don- 
nèrent, ii Sackett's Harbour, la plus éclatante preuve de loyauté, de ré- 
solution, de courage ("evinced most striking proof of their loyalty, 
steadiness and courage"). Il  se signala surtout à la bataille de Chrys- 
ler's Farm (vingt milles au-dessus de Cornwall), où. le 11 novembre 
18 13, à la tête d'un détachement de Voltigeurs canadiens, il participa 
à la belle victoire du lieutenant-colonel Morrisson en protdgeant le 
flanc gauche de l'armée. Les dépêches citerent alors très élogieusement 
son nom et on lui décerna une médaille d'or pour sa bravoure. En 
septembre 1814, lors de l'expédition contre Plattsburg, Heriot com- 
manda une brigade composée de Voltigeurs et de soldats de Meuron. 
La guerre finie, c'est cet homme, qui avait appartenu à un régiment 
canadien-français (et c'est probablement à cause de cela qu'il vouera 
de l'amitié à ses concitoyens de langue française), que l'on choisissait 
pour une oeuvre difficile de colonisation. 

Au cours du mois de mai 1815, Heriot se rendit dans la région de  
la rivière St-François. Il devait y déterminer les lieux les plus pro- 
pres à la fondation du premier établissement conforme aux plans 
arrêtés. Il était chargé de faire, si nécessaire, des propositions d'échan- 
ge à certains grands concessionnaires de terres. Un haut fonction- 
naire du département de l'Arpentage l'accompagnerait et un com- 
missaire général ayant mission de préparer tout de suite, si possible, 
des dépdts de provisions et d'outils irait aussi au même endroit. Car 
on jugeait absolument indispensable de donner de l'aide aux colons 
pendant une assez longue période de temps ; d'autant que l'on crai- 
gnait que les fermiers américains, plus fortunés. ne vinssent s'infiltrer 
en grand nombre au milieu d'eux. C'est sur les cantons de Grantham, 
Wickham et Melbourne qu'on avait jeté les yeux ('Of the Townships 
on the River St. Francis those of Grantham, Wickham and Mel- 
bourne have appeared to me to hold the fairest prospect for the 
Establisliment", écrivait Drummond à Bathurst le 20 mai 1815). 

i Heriot etait de retour de son exploration vers le début de juin. 
i Il exposait aux autorités que la grande difficulté de l'entreprise rési- 
: dait dans le fait qu'une énorme partie du territoire visité était concé- 
1 dée et qu'il serait presque impossible de former une colonie compacte, 
, chose nécessaire pourtant. Drummond se permit donc, le 6 juin 1815, 

i de faire des représentations à Lord Bathurst. C'est un texte percu- 
tant, où il est question de dons imprévoyants ("improvident grants") 
de grandes étendues de terre des individus qui n'avaieiit ni les 

1 moyens ni, probablement, l'intention (le les cultiver ("to private 
individuals, who liad not the means ancl perliaps never hnd tlie 

1 intention of bestowing on tliem the least cultivation"), et oit comme 



remède, l'on prkconise une Cour de DCshkrence, telle qu'il en exis- 
tait une en Nouvelle-Ecosse. Cependant, des propriétaires de certaines 
portions des "Townships" de  la rivière Saint-François accepteraient 
d'échanger leurs terres pour d'autres. 

Tenant compte de ce consentement, Drummond avait rédigé, le 
4 juin, les instructions qu'il pensait opportun de donner à Heriot, 
surintendant "of the Settlement to be made (qu'on veuille bien remar- 
quer ces trois derniers mots) by disbanded Soldiers and Emigrants 
from Scotland and Irelancl in Lower Canada". Rappelant l'intention 
de Sa Majestk de former un établissement militaire agricoIe ("a Mili- 
tary Agricultural Settlement"), il enjoignait au futur fondateur de  
Drummondville tle se rendre le plus tôt possible à l'endroit qu'on 
avait fixé et de commencer, ausstôt que les aspirants auraient été 
recrutés en nombre suffisant, les travaux de défrichement, d'ouver- 
ture de roiites, et tle mettre en branle la construction des bâtiments 
nécessaires pour acciieillir les premiers arrivants. 11 lui faisait part au5  
si que P. de Bouclierville, déjà cité, serait surintendant adjoint et son 
subordonné et que le commissaire général Leggatt viendrait se placer 
à son service, <le meme que [les arpenteurs et différents commis, et il 
énumérait les règlements arrttés. II serait alloué cent acres de  terre 
à chaque soldat. Les ofliciers auraient droit à deux cents acres. Les 
officiers et les soldats recevraient des provisions peur eux-memes et  
Ieurs familles pendant une année. II leur serait fourni des instruments 
agricoles et cles outils en qiiantitts suffisantes ainsi que d'autres se. 
cours tl'aprés les besoins. C'est le siirintendant génériil qui  délivrerait 
les billets tle concession, après s'btre rendu compte de la valeur d u  
solliciteur. Ce n'est qu'après avoir résidé trois ans sur le terrain concé- 
d t  et en avoir cultivf une partie raisonnable qu'on serait autorisé à 
l'aliéner. Drummontl disait ii Heriot qii'il avait confiance en son 
intelligence, son zèle et son intégrité pour surmonter toutes les diffi- 
cultés et qu'il ne juge;iit pas SI ~ ~ r o p o s  d'dnumcrer toiis les devoirs qui 
l'attendaient. . 

Le 7 juin 1815, des "orclres généraux" émanant du  bureau de  
I'adjudaiit général proclament les règlements Cntimérés plus liaut 
et rendent pirblics les noms tles ofliciers qiie Driimmond cliiirge tl'exb- 
cuter l'entreprise. Outre Heriot et Boucherville, l'on remarque le 
lieutenant Stean, <lu 4Ye d'infanterie, polir Ctre secrftaire et garde- 
magasin ; le capitaine Atlhemar et les lieutenant Hebden et Prender- 
gast, des Voltigeurs, ainsi qiie le lieutenant Smitli, du 4 le  rbgiment, 
qui seront envoyés aii dépôt de William Henry (Sorel) "pour recevoir 
et prendre soin de ceux qui seront pour s1&t;iblir". Ils s'y rentlront 
immédiatement et "se placeront sous les ordres du surintendant". 
Cet endroit sera le centre de ravitaillement et c'est là qu'iront les 
demandes d'octroi de terre. 
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II 

Tout allait donc bientôt se déclencher. Le 8 juin, de Québec, 
Heriot adresse une requête à Drummond et signale qu'il est pres de 
partir pour les "Townsliips", afin d'accomplir la mission dont on l'a 
chargé ("about to proceed to the Townships for the purpose.. . of 
endeavouring to carry the mission of His Majesty's Government into 
effect"). Il sollicite la concession de huit cents acres de terre dans 
Grantham et de quatre cents acres dans Wickham, ayant le dessein 
d'y former un village ("to form a village upon part of such land"). 

Le 19 juin 1815, John Richardson, qui, on l'a vu précédemment, 
possëdait des milliers d'acres de terre dans Grantham, &rit à Drum- 
mond que, conformément à ce qui lui a été demandé par Heriot de la 
part du Gouvernement et afin qu'on puisse établir des soldats licen- 
ciés ("for the purpose of settling disbanded soldiers"), il est prêt à 
Cchanger ce qui lui appartient dans les premiers rangs ("is willing 
to convey al1 the Land he holds in said six Ranges, which consists of 
the six Ranges complete, except five lots and a half") contre les 8e, 9e, 
10e, 1 le, 12e et 13e rangs et quelques lots dans le 7e. Le terrain qu'il 

1 
cède, affirme-t-il, est situé près d'une rivière bien fournie d'eau et 

1 offrant des lieux propices à la construction de moulins ("bordering 

1 upon a River well watered, and containing valuable Mill seats"). 

I Joseph Bouchette, vers le même temps, notait ce qui suit, en 
parlant du canton de Grantham : 1 "Sur le bord de la rivière. le terrain est élevé, mais il est coupé 
par plusieurs ravines profondes ; dans d'autres directions il est beau- 
coup pliis bas et tres uni. Le sol est bon presque partout ; sur les hau- 

1 teurs il est composd d'une marne jaunâtre sur un fond de sable ; dans 
les autres situations, il est plus imprégnC de sable. Le bois de con,+ 

I triiction siir les terres contiguës à la riviére, consiste en bouleau, en pin, 
en érable, en orme, en 1ii.tre. en bois blanc, et en bois de fer ; le cèdre, 

1 le sapin et la tammaraque sont abondants dans les parties inférieures. 
1 

l 
La riviere Noire, avec qiielques autres courans(sic), l'arrose. et offre 
plusieiirs situations excellentes pour construire des moulins." 

1 
! Houcliette faisait remarquer que le canton de Wendover Ctait 
1 travers6 piir la grande roiite tle l'est de la rivière Saint-François (Saint- 
1 Liiirent-Etiits-Unis). 
l La req~iCte dont il a &té question quelques paragraphes plus haut 

i~viiit &té r6f6rée ail Conseil d'Etat. Celui-ci recommande, le 26 juin 
I 1815 ((:oiincil Clinmber, Bisliop's Palace, Quebec), qu'on accorde à 

Heriot qii;itre cents acres tliins Grantham et huit cents autres ailleurs 
I p011r 1'Ct;iblissenient propos6 ("tlie proposed Establishment"), lui 
I 1~0~1lri1nt ainsi 1;i possibilite cI'exi.cuter ses plans ("to carry liis plan 

into exeriition"). 
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Historique 

La fondation de Drummondville, au printemps de 1815, par un 
groupe de militaires licenciés, fut le résultat d'une expérience peut- 
être unique en son genre, dans la province de Québec. Après la guerre 
de 1812, les administrateurs du Canada craignaient une nouvelle ten- 
tative d'invasion de la part des Américains. On résolut donc d'établir 
une base militaire, mi-agricole, sur le Saint-François. Le brillant offi- 
ficer Frederick George Heriot qui s'était mis fort en évidence durant 
la guerre de 1812, notamment lors de la victoire de Chrysler's Farm, 
fut chargé de cette mission. Remontant le Saint-François, Heriot choi- 
sit comme quartiers-gknéraux de son établissement le site qui est 
aujourd'hui Drummondville, ainsi nommé en l'honneur du gouver- 
neuf Drummond. On construisit une caserne, des habitations, on dé- 
fricha un terrain d'exercice, puis les colons-soldats se mirent A l'oeu- 
vre pour mettre en état de culture les lots qui leur avaient été alloués 
dans les Cantons de Grantliam et de Wickham notamment. 

Le village <le Drummontlville s'est dkveloppé graduellenient du- 
rant son premier siecle d'existence, mais il a surtout connu un essor 
exceptionnel depuis une quarantaine d'années, grâce aux deux cen- 
trales d'énergie électrique érigées sur le Saint-François par la Southern 
Canada Power, et à son excellente situation geographique. Drum- 
mondville est surtout et avant tout un centre industriel grouillant 
d'acivitt!. La population globale, avec la banlieue, dépasse les 50,000 
âmes. 

Bref, Drummondville est une ville neuve, propre, progressive 
et attrayante, dont l'avenir est prometteur. 





Industrie 
La situation gtographique de Drumn~ondville, le réseau routier 

qui l'entoure et le fait d'être desservi par les deux principales compa- 
gnies de-chemin de fer du Canada, sont des facteurs qui expliquent 
l'essor industriel qui est survenu durant les quarante dernières an- 
ntes. Au début de 1966, le total d'industries était de 72 avec un 
personnel variant entre 10 et 3.136 employés. Conscient de I'im- 
portance de la venue de nouvelles industries, Drummondville possède 
un parc industriel comprenant 350 acres (le terrain qui sont riser- 
vts à cette fin. Drummondville a aussi un fonds industriel qui per- 
met aux entreprises intéressées, de faire l'achat d'un terrain et de 
construire leurs industries à des conditions très avantageuses. 



G. H. Boulay (ingénieur) 
CQant. 
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Celanese Canada Limitée 
USINE DE DRUMMONDVILJA 

La partie la plus étroitement intégrée des activités de Celanese 
Canada Limitée est celle qui touche à son domaine d'exploitation 
original : les fibres textiles. L'usine de Drummondville est un exem- 
ple remarquable d'autonomie de production puisqu'elle réalise le 
cycle complet de la fabrication, depuis la matière brute jusqu'aux 
produits de consommation finis. 

De grandes quantités de fibres sont aussi vendues A d'autres 
manufacturiers et exportées dans tous les pays. Les fibres fabriquees 

' 
ici à base de cellulose, sont des fibres di- et triacétates, et le polypro- 
pylène qui provient de la résine, est la fibre la plus légère et la plus 
résistante connue à l'heure actuelle. Cette fibre ainsi que le triacetate 
sont utilisés principalement dans la fabrication de tapis à l'usine de 
Sorel. 

Les procédés de fabrication comprennent une section chimique 
pour produire des flocons d'acétate de cellulose à partir de cellulose , et d'anhydride acétique, une filature pour extraire les fibres d'acetate 
de cellulose des Départements de Textiles et de Tissage pour con- 
vertir ,les fibres en tissus, et des Départements de Teinturerie et de  
Finition pour préparer les tissus qui seront mis sur le marché. 

En plus des départements de production, l'usine possède des 
Départements d'Achats, de Comptabilitk, de Relations avec les Em- 
ployks, de Contrble de la Qualité, de Technologie et d'Expédition. 

Il faut noter que l'usine produit et  consume quotidiennement 
une moyenne de 5.4 MM de livres de vapeur, et consomme 240,000 
K. W. d'électricité, dont elle en produit 150,000 K. W. Elle dépense 
aussi environ 33,800 gallons imp. d'huile par jour. Le bàtiment des 
pompes de l'usine fournit 4,250,000 gallons d'eau quotidiennement. 
Sa capacité annuelle de production est de 44 MM de livres de cellu- 
lose d'acétate ; 33 MM de livres de libres ; 30 MM de verges carrées 
de tissage ; et 60 MM de verges carrées de tissus teints et finis. Le 
coût en salaire est de $14.5 MM. 

L'usine de Drummondville connut ses origines en 1926, sous le 
nom de Canadian Celanese Ltd. Elle emploie aujourd'hui 2,000 
personnes, et contribue directement au bien-être de près de 10,000 
personnes. 



R. A. Engh 
Prksident et 
gdrant gknéral 

G. E. Connor 
Vice-prksident 
et gkrant 
rn;iii~if;ictiirier 

S. G. Erskine 
Contrôleiir 



L'histoire de Dennison 

Les débuts de Dennison remontent à 1844, lorsque Aaron 
Dennison, un fabricant de montres et de bijoux, eut l'idée de fabriquer 
un  coffret à bijoux de qualité supérieure à ceux qui étaient importes 
jusqu'alors. Avec l'aide de son père, le Colonel Andrew Dennison, 
fabricant de chaussures, il retourna à son métier d'horloger, lequel 
d'ailleurs lui valut le titre de "Father of American Watch making" 
(père de la montre américaine) et laissa à son jeune frère, E. W. 
Dennison le soin de développer l'industrie naissante du coffret à 
bijoux. 

Sous l'impulsion vigoureuse de E. W. Dennison, la nouvelle com- 
pagnie établit rapidement un éventail de produits en introduisant des 
articles tels que des cartes pour bijoutier, du papier-fantaisie et des 
étiquettes de marcliandises. Cette dernière ligne fut adoptée en 1858 
par le commerce ne général et ce fut le début de l'dtiquetage conven- 
tionnel d'aujourd'hui. Mais lorsqu'en 1863 la compagnie lança des 
étiquettes pour les produits de livraison, l'industrie des étiquettes 
s'installa alors pour de bon. 

Des étiquettes gommées, des papiers-tissus de fantaisie et d'autres 
innovations établirent la réputation de Dennison dans les premiéres 
huit décades de sa fondation. Toutefois. elle prit un essort important 
lorsqu'en 1930, elle mit sur le marché une machine à attacher et à 
imprimer les étiquettes commerciales en une seule opération. Par la 
suite. il y eut en 1933 la première machine à marquer automatique, 
le Dial-Set Marking machine et en 1936, le Snap-Lok Tag  Fasteners 
suivi en 1944 de l'invention du Frankfurter Banding Machine. En 
1954, le Print-Punch Machine imprimait e t  perçait simultanément les 
étiquettes et les billets et de ce fait marquait l'entrée de Dennison 
dans le domaine de l'information automatique. L'année 1956 fut celle 
de  l'invention du Therimage Heat Transfer Decorating. lequel 
consistait en l'adhésion d'appliqués d'information ou de décoration 
sur les bouteilles de plastic et en 1961, Dennison était en mesure 
d'offrir une ligne complète de ces machines. L'année 1963 vit l'intro- 
duction des machines Dennison-Cummins Data-Read, version plus 
compliquée du Print-Punch original. 

A chaque année depuis, se sont ajoutées de nouvelles inventions 
en même temps qu'un élargissement d'orientation. Ainsi en 1964, le 
Dennison Standard Copier était la première machine à photocopier 
et le Mark 50 Automatic Label Applicator collait des dtiquettes sur 
les enveloppes à un rythme de 6,800 à l'heure. 
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En 1965, le Swiftach Tagging Systern remplaçait le systéme d'atta- 
che ordinaire par un système automatique, rkduisant ainsi de plus de 
75% le coût de cette opération. Dans la même année, le Rapid-Set 
4000 Pinning Machine ajoutait le service de changement rapide des 
dtiquettes. 

Le Rotary Imprinter Labeler arrivait sur le marchC en 1966. 
C'dtait le seul applicateur automatique d'étiquettes avec un système 
de rotation et  fonctionnant sans encre. 

En 1967 avaient lieu trois kvénements majeurs: la mise sur le 
marché de la machine h copier Dennison High Speed ; Le Dennison 
Readex Universal Enlarger Printer, la première machine électrosta- 
tique compacte qui agrandit les transparents nCgatifs ou positifs en 
copies rigides et le Dennison Bold Print Dial-Set Printer qui produit 
des copies pouvant se lire à 40 pieds de distance. 

En 1968, avec le Buttoneer, Dennison entrait chez la mère de 
famille et lui facilitait la tâche du posage de boutons en le réduisant 
à 5 secondes de travail. 

Il n'est pas ttonnant que Dennison, quoique reconnu d'abord 
comme producteur d'articles en papier, est catalogué dans le bottin 
FORTUNE Plant and Product, sous 18 appellations différentes. D'une 
manière générale, Dennison fabrique et vend des milliers de produits 
en papier, soit pour consommation immkdiate, soit fabriqués sur 
demande, de même que les machines connexes. 

Le marché pour les produits Dennison est celui de la maison, de 
l'école, des bureaux, des magasins, des usines et des maisons de service. 
Pour les atteindre, la compagnie emploie tous les moyens de distri- 
bution. 

Dennison compte sur deiix facteurs pour son expansion : des 
innovations constantes grâce à un programme actif de recherches et 
une production variée en même temps que spécialisée. 

DENNISON AU CANADA 

Les produits de Dennison sont disponibles au Canada depuis la 
fondation (le la coinpagnie oii presque. La page frontispice de l'édition 
du Montreal Star tlu 28 janvier 1869, avait déjà un message publici- 
taire de Dennison. En 1930, la compagnie ouvrait une usine à Drurn- 
mondville iiii Qiiébec, et coiniiiençait % fabriquer des produits sem- 
blables 1 ceux tle la compagnie-mère clans les divisions Industrial 
Products, Kesale, Holiday et Marking Systems. En plus, elle vend 
des produits des Divisions Copier, Therimage et Gummed Paper. 

Les activites cle Dennison au  Canada se divisent en trois groupes 
majeiirs: le Groupe Indiistriel, le Groupe de Revente et le Groupe 



de la Photocopie. (Industrial Group, Resale Group, Copier Group). 
La compagnie canadienne dont le sikge social est à Montrbal, est 

dirigée par Robert A. Engh, president et directeur général avec G. E. 
Connor, vice-président et S. G. Erskine comme contrôleur. 

Le Groupe Industriel est sous la direction de M. James P. Innes, 
gérant de la mise en marché. 

Le "Marking systems" dans le Groupe Industriel, sous la direction 
de M. P. M. Schaffeler, offre une grande variete d'équipement de  
marquage pour les detaillants, à partir du Swiftacher au Print-Punch 
Equipment pour le contrôle de la marchandise. Le système Dial-Set 
est trés en usage dans l'industrie pour l'identification des produits, 
le contrôle de l'inventaire et le comptage à la pièce. 

La Division des Produits sur demande du Groupe Industriel fait 
de Dennison le sptcialiste le plus important au Canada dans ces 
produits de papier. On y trouve les item suivants : dtiquettes de 
livraison et de production, étiquettes à the, à bagage, à peaux de 
vison, à bijoux ; étiquettes pour le postage, les raffineries, les indus- 
tries ; fournitures d'hôtels comme napperons, serviettes, dessous de 
verres; papier gommé, decalque, banderolles à décoration ; instru- 
ments à attacher tels que le Swiftach et le Securatach ; les auto-adhésifs 
et les appareils 1i imprimer. 

Therimage, une sous-division de ce groupe, est un procedé d'étam- 
page sur les tubes et les bouteilles de plastic, sensibles à la pression. 
Des appliquks polychromes sont ainsi collCs de manière permanente. 
Cette industrie devient de plus en plus importante. 

Le Groupe d,es Produits "silk screen" de Craft Originators, acquis 
par Dennison en 1970. est maintenant une division alliée au Groupe 
Industriel, sous la direction de M. T. O. Watts comme gérant. Elle 
est une des plus importantes industries au Canada dans le domaine du 
marquage indiistriel sensible I la pression, étiquettes en roiileaiix et 
plaques de métal. 

Le Groiipe des Produits de Revente, ayant i la tête M. Kevin 
Spence. directeur du marketing, est une ligne Commerciale avec M. 
H. J. Tanner comme gérant de la mise en miirclié, et iine ligne Socia- 
le, avec M. George Gleed coninie gériint de la mise en inai.ch6. 

La ligne Commerciale coniprend la papeterie 1)oiir la niaison, 
l'école et le bureau ; le papier crêpe pour la confectioii (le fleiirs et 
autres décorations. Elle comprend également des eElets d'liôpitaux 
tels que des enveloppes pour les aiitoclaves, des batonnets réactifs 
poiir les analyses d'urine, etc. 

Le iioiiveau Button.eer qiii vient d'être lancé aii Ciin;itla est aussi 
dans cette division. 



La ligne Sociale comprend tous les accessoires pour les rkunions 
et fêtes sociales, soit les décorations, cartes, sceaux, rubans gommés, 
cartes de Noël, de même que le papier d'emballage ordinaire, les 
adresses gommées, la ficelle, etc. 

La Division de  la photocopie, un des services les plus importants 
de Dennison, tant au Canada qu'aux Etats-Unis, est dirigé au Canada 
par M. Paul Story et son siège social A Toronto. Dennison offre une 
variété de machines à pliotocopier, h partir du type Standard 
High-Speed. 

En plus de son siège social à Montréal, la compagnie Dennison 
Manufacturing du  Canada a des bureaux de districts à Montréal, 
Toronto, Winnipeg, Edmonton et Vancouver. 

GTE Sylvania Canada Limited 
USINE DE DRUMMONDVILLE, QUEBEC 

Etablie à Drummondville depuis 1949, la Compagnie G T E  
Sylvania Canada Limited a sans cesse progressé. Depuis ses débuts 
avec ses 25 employCs, travaillant daiis un établissement en location de  
la rue Heriot tl'une superficie de 10,000 pieds carrés de  plaiiclier. A 
la fabrication de  1;inipes fluorescentes, l'iisine compte aujoiird'liiii plus 
de 650 einployés destiiiés I la fabrication cles Iiiiiipes fliioresceiites, 
lampes 1 incantlescence, lampes-éclairs y coiiipris les flnslicubes et les 
magiciibes, lampes ri vapeiii de mercure et lampes métalarc, lampes 
de  projecteurs et  finalement la série compléte des Ianipes IialogCnes 
conques pour 1'écl;iirage architectiiral, l'érlairage tles studios de télé- 
vision et les projecteiirs. L'iisiiie occiipe actiiellemeiit iiiie siiperficie 
de 352,000 pieds carres <le ~,laiiclier siir son terrain de 20 acres ,? 
Drummondville. 

Le Personnel 
Ln nature tles prodiiits i'abriqiiés tl;iiis iiotre usine tleniaiide une 

mitin cl'oeiivre (1élic;ite et soigiiee, et c'est poiir(liioi iiotre personnel 
tle Enbricatioii coiiipte 6-47; <le iii;iiii d'oeii\.ie ECiiiiiiiiie. Toiis nos 
etnp1oyi.s soiit ret,riiti.s <l;iiis Iii rCgioii (le Diiiiiiiiioii~lville, y coiiipris 
la pliipiirt (le iiotre ~>ersoiiiiel (les ciiclies siil>Ciieiirs, et I'eiitrniiieiiieiit 
leur est donné siir pliice. 

Les Matériaux 
Les iii;iti.ri;iiis iitilisi.~ (Iiiiis Iii I';ibi-ic;itioii des Iiiiiipes soiit p;irti- 

cii1i.ei.s i'i iiotre iiitliistiie, be;iiiroiip sont coiiiplescs, tl'iiiitres esotiqiies. 



Plusieurs sortes de  verres sont utilisés dont le verre d e  plomb et  le 
verre de soude dans la fabrication des lampes rtgulières, le verre de 
borosilicate ou de pyrex dans les lampes à haute puissance et pouvant 
résister aux intempéries, e t  aussi le quartz utilist pour fabriquer les 
brûleurs des lampes à vapeur de mercure et les lampes halogènes. 

Des gaz sont employés pour le remplissage des lampes tel l'oxygène 
dans les lampes-&clairs, l'azote, l'hélium, l'argon. le néon et le krypton 
pour toutes les autres sortes de lampes. 

Plusieurs métaux sont également utilises dans la fabrication de 
certains types de lampes : le cuivre, le fer, le nickel, l'aluminium, le 
tungstène, le molybdkne, le  tantale, le mercure, le zirconium, le  
tliorium, le scandium, le sodium, l'iode, le brome ; en plus d'une série 
de  composés organiques, de phosphores, de  plastiques, de solvants, etc. 

L'équipement 
Nos lampes sont fabriquées sur des pièces d'équipements ultra- 

modernes, à grande vitesse et à degré d'automatisation trés tlevé. Ces 
équipements sont conçus en général par les ingénieurs de notre com- 
pagnie-mère aux Etats-Unis et assemblés par nos experts monteurs à 
Drummondville. Depuis quelques anntes, nos ingénieurs canadiens 
ont également conçu des machines servant à la fabrication de lampes 
très spéciales. 

Les Produits 
Les lampes fluorescentes sont fabriqutes à notre usine de Drum- 

mondville depuis les tout dkbuts. Notre fabrication annuelle dtpasse 
les 10 millions de lampes. Imaginez un seul instant d'aligner toutes 
ces lampes une à la suite de l'autre, vous auriez alors un tube lumineux 
deux fois plus long que la distance qui sépare les villes d'Halifax à 
Vancouver. Nous fabriquons plus de 500 variétés dans 28 teintes de 
blanc ou couleurs différentes. 

La fabrication des lampes-éclairs a débuté à Drummondville en 
1951 avec les lampes P-25. En 1955 nous ajoutions la fabrication des 
types M-2 et en  1961 les AG-1. C'est en 1965 que notre compagnie 
amtricainc inventa le Clashcube et à l'automne de  la même annte  
la fabrication de ces lampes débutait à Drummondville. 

En 1970, le magicube faisait son apparition sur le marcht, c'est 
là une autre innovation de GTE Sylvania. Le magicube est la pre- 
mière lampe moderne qui éclaire sans le recours d'une forme quelcon- 
que d'électricité. C'est une lampe à percussion. Un percuteur déforme 
un  tube métallique qui excite l'amorce pour ensuite allumer le com- 
bustible et produire la lumikre. Avec cette nouvelle lampe il n'y a 
plus de photos ratées à cause de piles trop faibles ou de mauvais 
contacts. 
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Ces lampes sont fabriquées sur de l'équipement complètement 1 automatique à raison d'une lampe à la seconde. Cette annde noms 
atteindrons une fabrication dépassant les 100 millions de lampes dont j près de 30% sont destintes aux marchés internationaux. 

C'est en 1953 que GTE Sylvania a implanté la fabrication des 
lampes à incandescence à Drummondville. Nous produisons plus de 

I 800 variétés de ces lampes it partir d'une petite lampe 10 watts jusqu'à 
l'enorme 1,500 watts. Ces lampes sont fabriquées dans différents finis 1 d'ampoule claire, dépolie, blanche et de couleur. 

Notre fabrication des lampes à vapeur de mercure, servant à 
I'bclairage des rues, a commencé en 1961. Nous fabriquons présente 
ment tous les types rencontrés sur le marché canadien : 100 W, 125 W, 
175 W, 400 W et 1,000 W et ce, en ampoule claire ou en ballon 
fluorescent. Près de 16% de notre production est dirigée vers 1'Aus- 
tralie. Nous fabriquons également depuis le début de 1971 la lampe 
metalarc dans ses versions de 400 W et 1,000 W. La lampe métalarc 

1 est essentiellement une lampe à vapeur de mercure où i'on a ajoute 
des additifs metalliques dans le brûleur. Ceci permet à la lampe de 
produire la radiation d'un spectre quasi continu qui donne l'impres- 
sion d'une lumière parfaitement blanche. 

En 1963 la Compagnie commença la fabrication des lampes de 
projecteurs. En plus d'offrir une source lumineuse intense, certaines 
lampes de projecteurs comportent un système optique précis. Ces 
lampes très complexes et délicates sont entiérement assemblees à la 
main par des ouvriéres spécialisees, à l'aide de microscopes et de gaba- 
rits de toutes sortes. Nous fabriquons plus d'une centaine de types 
de lampes de projecteurs. 

Les lampes halogènes sont fabriquées à Drummondville depuis 
1967. L'enveloppe de ces lampes est faite de quartz, ce qui permet de 
diminuer considerablement l'encombrement de la lampe et d'aug- 
menter le rendement de la source lumineuse. Un halogéne, soit l'iode 
ou le brome, introduit dans la lampe pendant sa fabrication, assure 
un nettoyage continu de sa pardi interne pendant l'operation de la 
lampe, en réagissant avec le tungstène évaporé du filament. Ceci 
permet à la lampe de donner un flux lumineux constant pendant 
toute sa durée. GTE Sylvania est le plus important manufacturier 
canadien de lampes de projecteurs et de lampes halogènes. 

Voilà donc un bref résume de notre évolution pendant les 20 
dernieres années. La compagnie GTE Sylvania Canada Limited est 
fière de ces realisations et profite de l'occasion pour rendre hommage 
à la population drummondvilloise pour sa collaboration à une telle 
réussite. 

Gilles-H. Lebeau, 
Directeur de l'Usine. 



1 Ilumination de l'entrée de l'usine, 1 Chemin Sylvan, Drummondville, 
Qué. Une batterie d'appareils d'éclairage de 21 KW utilisant des 
lampes halogènes eclairent la façade. 

Chailne de fabrication des lampes fluorescentes. 

De fines pointes de flamme coupent l'excédant de l'ampoule d'une 
lampe-éclair P-25 pendant sa fabrication. 
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Les flammes lèchent l'ampoule des lampes à incandescence lors du 
scellage. 

Scellage d'une lampe à va- 
peur de mercure à ballon 
f 1 uorescen t . 

Les lampes halogènes sont arrosées d'azote liquide à -320°F avant le 
scellage final. 



Eagle North-Rite 

L'histoire de la Compagnie, Eagle North-Rite, représente pour 
Drummondville une longue histoire florissante. Bien qu'elle ne fut 
pas la première industrie à s'établir à Drummondville, elle est l'une 
des 6 entreprises en opération depuis les années trente (1932), et elle 
est en constante progression depuis. En ce qui nous concerne, ce fait 
est un hommage au style administratif de la Cie et à l'habileté de 
ses employés. 

Depuis son arrivée à Drummondville, la compagnie a effectue 
quatre changements majeurs qui ont influencé grandement ses opé- 
rations dans cette région. Au début, nos opérations à Drummondville 
consistaient en installations industrielles relativement petites tandis 
que le bureau chef, bureau des ventes, e t  les fonctions administratives 
se situaient à Toronto. Par la suite les ressources de la compagnie 
ont étt concentrées sur le développement de nouveaux produits et 
sur l'efficacité des opérations. 

Le premier changement d'orientation de la compagnie a eut lieu 
en 1965. Durant cette année tous ses services de comptabilité, prépa- 
ration des commandes, services aux clients ont été transférés de  
Toronto à Drummondville. 

Le deuxième changement majeur eut lieu en 1965. Ayant en vue 
d'offrir un meilleur service et un plus grand choix de produits à sa 
clientde. la compagnie a fait l'acquisition de la firme North-Rite 
située à St-Lambert. 

A la suite de ce remaniement il était inkvitable que t6t ou tard 
d'autres facilités seraient nécessaires. C'est alors qu'en 1967 une 
nouvelle usine moderne (80,000 pi. c.) était construite dans le Parc 
Industriel à Drummondville. 

Le dernier changement important eut lieu en 1970 lors du 
transfert du bureau chef et du bureau des ventes de Toronto à 
Montréal, changement devenu nécessaire afin d'amener une meilleure 
coord5nation de nos services. 

Les changements technologiques ont joué un r61e important 
dans le succés de nos opérations. Par exemple en 1932, notre ligne 
de production pour fabriquer des crayons, était relativement simple, 
exigeant un bon nombre d'ouvriers. Depuis, ce type d'opération fut 
remplacé par des méthodes de plus en plus modernes pour en arriver 
aujourd'hui A une ligne de production à rendement élevé. 
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De pair avec le développement technologique, la qualité d e  nos 
produits a cité ameliorée constamment. En 1932, notre ligne de p r e  
duits se limitait à une liste de crayons à mines de graphite. En 1933 
on ajoutait une série de  plumes fontaines. Par la suite on a ajoute 
rtgulièrement de nouveaux produits pour offrir à notre clientele une 
plus grande varieté et un meilleur choix. En 1945 les marqueurs 
"China Marker" et les gommes à effacer "Blaisdell Klenzo" ont étC 
ajoutés à la ligne de production. 

La prochaine étape importante dans le développement de nos 
produits a eut lieu en 1952 avec l'introduction du fameux stylo à 
bille "Eagle" et les mines de couleur "Prismacolor" et "Canadiana". 
En plus, en 1965 notre éventail de produits s'est élargi avec l'acqui- 
sition de la compagnie North-Rite et de  son assortiment de stylos à 
bille. 

Aujourd'hui nos produits de haute qualité tels que nos fameux 
crayons Mirado, les stylos à bille Eagle, les stylos North-Rite, les 
stylos à pointes poreuses Dart, les marqueurs Blaisdell, etc.. . . sont 
offerts à notre clienthle en 43 lignes distinctes totalisant au-dessus de 
1,200 items individuels. 

Les ressources Iiumaines ont toujours été de plus grande impor- 
tance pour la compagnie Eagle North-Rite. A cette fin, les conditions 
de travail, les salariés, les bénéfices marginaux sont en général supé- 
rieiirs 1 la moyenne dans la région. 

Les employés d'usine appartiennent à un syndicat administré par 
un exécutif consciencieux de ses responsabilités e t  les relations ouvrit- 
res patronales sont efficaces et toiijoiirs empreintes du meilleur esprit 
de justice possible. 

Le personnel de I'usine et  des services administratifs sont de plus 
en plus consci*encieux et compétent. Le fait que la majeure partie 
des services administratifs de  la compagnie ont été transférés de 
Toronto ri Driimmondville en 1963 amène une situation assez parti- 
ciilikre I notre entreprise. Certains de nos services sont handicapes 
par le fait qu'il est très difficile de trouver du personnel vraiment 
bilingue pour certaines fonctions oit le personnel doit faire affaire 
avec nos clients 1 travers le pays, avec des fournisseurs au  Canada et  
aiix Etats-Unis. Mais la compagnie développe présentement avec la 
coopCrntion des employés, des programmes bien précis afin de remé- 
dier :i cette laciine et permettre aiissi ;?i ses employts de  progresser 
vers (les fonctions tle plus en pliis coniplexes et intéressantes. 

Aujoiir<l'liui la compagnie Eagle Nortli-Rite, avec ses opérations 
(le pliis en pliis efficaces, des employés de plus en plus compdtents, 



et la qualité de ses produits est bien préparée Li affronter un marché 
de plus en plus compétitif. Notre compagnie Li des programmes 
d'investissement importants pour presenter sur le marché des nouveaux 
produits qui correspondent aux besoins toujours changeant d'un 
consommateur de plus en plus exigeant. 

Depuis quarante ans, la compagnie a eut des progrès florissants 
au Canada et plus particulièrement à Drummondville et nous sommes 
heureux d'avoir contribue de cette façon au mieux-être de nos conci- 
toyens. 



André-C. Hamel 
Ingénieur-coll~eil 
D ~ m m o n d v i l l e  

André-C., né le 9 août 1935, à Lac-Mégantic, est le 10e des 11 
enfants de la famille de Monsieur Joseph Hamel et de  Lucie Blais. 

Le jeune AndrC-C. fit ses premières études A 1'Ccole du  Lac- 
Mégantic, continua à 1'Ecole Supérieure de Sherbrooke, puis s'inscri- 
vit à l'université de la même ville où il obtint le grade d'ingénieur 
civil. 

Il débuta dans sa profession en 1960 à titre d'ingénieur résident 
pour la Construction du Centre Hospitalier, C.H.U. En 1962, il ouvre 
bureau en collaboration avec Robert MaIouin, bureau opérant sous 
la raison sociale a Hamel, Malouin & AssociCs B. 

Monsieur Hamel est membre de l'Association Canadienne des 
Bonnes Routes, de l'Association QuCbécoise des Tecliniques de l'eau, 
d e  la Corporation des Ingénieurs du Québec et de  l'Association cana- 
dienne des Ingdnieurs-Conseil. 

La Chambre de Commerce, dont il est membre, bknéficie de ses 
talents administratifs ; il est directeur de l'Association de Golf Pro- 
vincial, et fut prksident du Club de  Golf de  Drummondville. 

Associations : Corpor;ition des Ingénieurs-Conseils du Québec ; 
Institut Canadien des Ingéiiieurs ; Association Québécoise des Tech- 
niques de l'Eau ; Association Québécoise cles Techniques Koutihres ; 
Association des Ingénieurs-Conseils au Canada ; Association Cana- 
dienne d'urbanisme; Association de  BCton. Province de Québec; 
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Chambre de Commerce du Comté de Drummond ; Directeur-Associa- 
tion Golf Provincial. 

Le golf, le ski, le teni là ses spc !rts. 
Marik à Mademoisellc ie Ramsa août 1958, à Sher- 

brooke, Monsieur Hamel t.ar pere de Pieris g e i ~ ~ i i  garçon de 11 ans, 
et d'une aimable fillette de 10 ans, Louise. 

Domicile : 75, boul. Gall, Drummondville. Tél. : 472-7107. 
Bureau : 1430, boul. Lemire, Drummondville. Td1. : 478-4151. 

lis, voi' 
3 Denis 
--A -l-- 

Robert Malouin 
Ingénieur 
Drummondville 

Le premier decembre 1932, à Drummondville, naissait Robert, le 
15e tl'une belle famille de 18 enfants. Le père Egide-Georges Malouin 
est entrepreneur gknéral, la mére Juliette Bouffard, est la maîtresse 
tk maison par excellence. 

Parvenu à l'âge scolaire, Robert fait son entrke à l'école de sa 
ville natale. Ses études primaires achevkes, il fit son cours classique 
iiu Shminaire de St-Hyacinthe, il en sortit porteur dit B. A. (B. Sc.) il 
ne s'arrete pas là, il se dirige vers l'université de Slierbrooke, et gradue 
l3.Sc.A.. en 1954, ingénieur civil m.  En 1959. il débute dans sa 
profession au a Pavages  mask ka D (St-Hyacinthe) puis il s'associe à 
Bourgeois Martineau ; à la suite de ces expériences il forme, en 1962, 
le bureail tl'ingi.nieurs conseils : Hamel, Maloiiin & Associés. 



Il a visite la majeure partie de l'Europe. 11 a fait d u  service mili- 
taire, en 1957, avec le C.O.T.C., on le vit aussi dans l'Armée Cana- 
dienne A Soest, Allemagne. La Régie du Centre Culturel et Sportif 
de Drummondville lui doit plusieurs années de dévouement et  s'ho- 
nore de  bénéficier de  son habile direction. On  l'a vu aussi presider 
aux activites des AthlCtiques de  Drummondville. I l  est membre des 
Optimistes, des Francs et de la Chambre de Commerce où il est 
encore membre de l'exécutif de la Chambre de Commerce Provinciale 
en 1970-7 1. 

11 est amateur de  golf et de  musique. Ajoutons qu'il fut le premier 
président de l'université de Sherbrooke (L'AGEUS). 

Associations : Corporation des Ingénieurs-ConseiIs du Québec ; 
Institut Canadien des Ingénieurs ; Association Québécoise des Tech- 
niciens de  l'Eau ; Association des Ingénieurs-Conseils du  Canada ; 
Association Canadienne d'Urbanisme ; Chambre d e  Commerce du  
Comté de Drummond (président) ; Section des Ingénieurs-Conseils 
du Québec ; Régie du Centre Culturel (directeur honoraire) ; Cheva- 
liers de Colomb ; Lieutenant, Armée Canadienne (réserve). 

A Drummondville, le 8 août 1959, il épouse Mademoiselle Judith 
Vigneault. Viendront prendre place (i l'heureux foyer : Anne, 11 ans, 
Robert jr, 9 ans, Julie, 7 ans, Marie-Josée, 5 ans, Louise, 2 ans. 

Domicile: 575, Ferland, Drummondville. Tél. : 477-2773. 
Bureau : 1430, boul. Leniire, Drummondville. Tél. : 478-4151. 

La Société 

C'est en 1962 que MM. André-C. Hamel et Robert-N. Malouin 
fondaient la firme Hamel, Malouin, Rue1 & Associés en vue d'offir 
des services de consultation technique à l'industrie privée et aux 
gouvernements. 

Depuis, le personnel des dix jeunes collaborateurs est passé en 
quelques années i plus d'une centaine de personnes dynamiques se 
specialisant dans une variété de disciplines. 

Installée :I Drunimondville et hlontrénl, la Société met à la 
disposition de sa clieiitèle les services expérimentés de ses différents 
départements tel que :  striictiire, mécanique, électricité, voirie, génie 
municipal et génie agricole. 
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La firme couvre dans le développement de ses travaux la plupart 
des branches d'ingénierie et notamment les suivantes: 

Bâtiments publics - 
Constructions industrielles - 
Autoroutes et routes - 
Viaducs et ponts - 
Barrages - 
Energie hydro.électrique - 
Transport et distribution d'énergie - 
Traitement d'eau - 
Epuration des eaux vannes - 
Contrôle de la polliiltion - 
Contrôle des eaux de surface - 
Géodésie et topographie génerale - 
Irrigation et drainage - 
Conservation : exploitation du sol - 

1 Amenagement des ressources agricoles et naturelles - 
\ Grâce à I'expérience de son personnel et appuyée de son centre 

d'informatique. la Société peut offrir des services complets, soit: 
Analyse préliriiinaire des projets oit programmes - 
Etudes de rentabilité - 
Recherche et planification in rra fonctionnelle - 
Evaluation et études économiques - 
Preparation des plans et devis - 
Gestion et coordinatioii de projets - 
Direction et contrcile <l'exéciition des travaux - 
Informatique - 



Echangeur-collecteur 
Route Transquébécoise 

et Autoroute 30 
Pont de Trois-Rivieres 

Pont 7'oinilobi;i 
Ait toroiite 55 



3 sur 
Nicolet 



Viatliic 
Aiitoroiite 51 et 
Transcanadienne 

Viaduc 
Aiitoroute 51 et  

Transcanadienne 

Via<liic 
Aiitoroute 51 et 
Transcanadienne 



Ecole polyvalente 
"La Poudrière" 
Driimmondville-Sud r. . 
Régionale St-François'. 

t 

-- 8 - - -- 
-GIA -' 

E 
Ecole poly~;ileiite 

Ville (le Kicolet 
Kkgioii.ile Hois-Friiiics 
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Pavillon des Sciences 
Universid de Sherbrooke 

HBpital Christ-Roi 
Ville de Nicolet 



Centre Culturel 
Drummondville 

et Sportif 

ence des 
n r i i m  



Usine de traitement d'eau . 
Ville de Nicolet 

Usine de traitement d'eau 
Drummondville 



Usine de 1 
Drummc 
Poste d' 

traitement 
~ndville 
ozona tioi 

d'eau 

Hôpital Ste-Croix 
Drummondville 

Chaufferie centrale 



travaux de drainage 



Machine moderne 
d'excavation et de 
pose de drains. 

Remblayeuse h I'oeuvre 



émissaire 

Structure de contrdle 
de la nappe d'eau 



DCfrichage d'une ligne 
d'arpentage 



Sondage et échi 
des ddpôts de sl 

antillonn 
31 organi 

a s  
ique 



Fondateur de Ceorges Piamondon Lt& 
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Naissance d'une industrie nouvelle 
dans le comté de Drummond 

La firme GEORGES PLAMONDON LIMITEE a connu ses 
débuts en 1928 lorsque la compagnie COCA-COLA Limitée fit appel 
aux services de M. Plamondon pour embouteiller et distribuer leur 
produit dans le comté de Drummond. 

Les débuts furent fort modestes, le premier site était situ6 .dans 
i'ancienne demeure de M. J.-0. Montplaisir sur la rive-nord, où habi- 
taient M. Plamondon et  sa famille. 

Dés 1930 devant I'expansion rapide dQe à son initiative et son 
sens des affaires, le besoin d'organiser ses locaux se fait sentir ; une 
petite usine prend naissancx à l'endroit actuel. 

La livraison se fait alors avec des chevaux hiver et été. Petit à 
petit la clientèle augmente et nécessite un premier agrandissement 
de l'usine en 1936. Entre temps M. Plamondon se mêlait de très prés 
au développement de la nouvelle municipalité de St-Félix connu 
aujourd'hui sous le nom de Drummondville Ouest, dont il sera le 
maire durant 10 ans. 

En 1950 deuxième agrandissement. Le territoire desservi s'étend 
jusqu'à Roxton Falls et dessert une population de 75,000 habitants. 

En 1957, introduction d'un nouveau format 10 onces Coca-Cola. 
Ce besoin est né sans doute d'une soif toujours grandissante. Au 
milieu de la même année, une laveuse moderne devint nécessaire au 
développement du commerce. 

1960 un troisiéme agrandissement s'impose. C'est i'usine .telle 
qu'elle existe aujourd'hui . . . Devant la multiplication des ventes, la 
m6canisation doit venir en aide au personnel. Un monte charge est 
employé pour le chargement des camions. L'achat d'une embouteil- 
leuse adéquate s'ajoute à l'équipement. 

1961 L'encaissement des bouteilles se fait automatiquement. Cette 
même année un nouveau produit est introduit chez notre clientèle ; 
la Fanta en format 10 onces. 

1962 Fabrication de nos produits Coca-Cola et Fanta en bidons 
métalliques. Six mois plus tard, une bouteille plus grande de 16 onces 
Coca-Cola apparaît sur le marché. Malgré ce lancement le consom- 
mateur exige encore un contenant qui réponds au besoin de la famille, 
c'est le 26 onces. 



Jusqu'à ce jour le sirop nécessaire à la fabrication de la liqueur, 
nous parvenait de Montréal. A partir de 1962 l'usine fabriqua son 
propre sirop avec les installations nécessaires. L'eau entrant dans une 
très forte proportion dans la préparation, nos trois puits artésiens ne 
fournissent plus, on s'adresse donc à la ville. Cette eau qui nous 

, arrive de l'aqueduc municipale devra être filtrée. C'est pourquoi un 
traiteur d'eau ultra moderne d'une capacité de 1200 gallons heures, 

l sera installé. 

1963 Nouvelle introduction d'un produit vif et pétillant, le 
SPRITE que les consommateurs ont adopté spontanément. 

I 1964 Pour les consommatrices à la recherche d'une ligne profilée 
et svelte, le TAB répond d'emblée à ces exigences. 

1967 Composé d'agrumes, le FRESCA VOIT le jour. C'est le 
nouveau né trés rafraîchissant. 

1967 Signature de la première convention collective. 

Un tout dernier né, non le moindre appelé "Colosse" c'est le 40 
onces, embouteillé et scellk avec une Roto capsule tout comme le 26 
onces. 

En 1972 la vie continue active et très encourageante pour l'avenir. 

Aujourd'hui "La Firme GEORGES PLAMONDON LIMITEE" 
compte 25 employks à temps plein et quelques autres à temps partiel. 
Dix camions de toutes capacités servent à distribuer les produits 
COCA-COLA, FANTA, SPRITE, TAB et FRESCA à travers le ter- 
ritoire compris par le comté de Drummond, le comté de Yamaska et 
Bagot en partie comprenant 22 municipalités dont Drummondville 
est le centre. 

Après 44 ans au service de la populations M. Plamondon remet 
à sa fille Giséle la responsabilité de continuer à diriger les destinées 
de cette usine d'embouteillage, avec la même pensée qui a fait la 
réussite de son entreprise. 

"QUALITB E T  SERVICE 





Usine fondee en 194< 
nom de Doyon & Frère. 

Soutl 

1.. à Sout h Durha 

rham Ltée 

et connue sous le 

Le ler janvier 1961, M. C.E. Dumont ae urummondville qui 
était alors représentant de "Cercueils Victoriaville Ltée", se porte 
acquéreur de la manufacture de M. Irenée Doyon ; il est assisté de ses 
trois fils, Claude, Gaston et Michel. 

Pendant plus de deux ans, la production de l'usine augmente 
graduellement et en mai 1963, on loue un local sur la rue St-Jean 
à Drummondville ; on y fera l'assemblage, la finition et la distribu- 
tion des cercueils, alors que la preparation du bois continue à se faire 
à South Durham. 

En 
taller da 
de la cit 

opératio 

La 

avril 1965, on incorpore la compagnie et on décide de s'ins- 
ns le parc industriel, sur la rue Haggerty, avec la coopération 
é et du maire d'alors, Me Marcel Marier. A l'automne 1966, 

on agrandit I'iisine de Drummondville et on y transporte toutes les 
ns du co. 

première lors du congrès des direc- 
teurs ae funCraiiles de ia rrovince reunis à Drummondville, alors 

mmerce. 

visite ir 
m. . . e a lieu 

, . 



qu'un cocktail leur fut servi ; à l'automne 1967, une autre visite, 
celle de la Chambre de Commerce de Drummond. M. le maire Ber- 
nier et quelques échevins, ainsi que M. le curé de St-Pierre. 

En 1969, on décide d'installer un séchoir à bois et un entrepdt de 
matieres premieres ; de cette maniére, le bois utilisé sera toujours à 
la portée, on pourra mieux vérifier la qualité et planifier les besoins 
pour les mois à venir. 

A date, quelques entreprises de Drummondville profitent de ce 
séchoir qui avait été prévu pour une production doublée. 

A la suite d'une hospitalisation, M. C.E. Dumont décide de se 
retirer et le 31 décembre 1969, il vend toutes ses actions à ses trois 
fils ; Gaston devient le Président, Michel vice-prdsident et Claude 
secrétaire-trdsorier. Mme Roger Lemaire (Madeleine Dumont) s'occu- 
pe de la comptabilité. 

Les ventes se font par l'entremise de représentants par tout le 
Canada ; la distribution est faite en grande partie par les camions de 
la compagnie, qui peut ainsi donner un service assez unique dans le 
Québec ainsi que l'Ontario. 

Le personnel de l'usine est d'environ vingt-cinq employds, qui 
sont parmi les mieux rémunérés dans leur domaine ; les dirigeants 
sont aussi très actifs, afin de faire de leur entreprise une compagnie 
qui sera solide pour longtemps. 

La batisse industrielle couvre 20,000' de plancher et le terrain 
a 99,000 pieds de surperficie ; 

A chaque année. il faut absolument augmenter la production, 
car tout coûte plus cher, surtout les taxes qui deviennent ndcessaires 
par la croissance de la Cité. 

La famille Dumont est arrivée h Drummondville il y a 30 ans, 
et on y vit heureux ; on aimerait aussi que l'usine de cercueils y soit 
installée pour plusieurs gdnerations. 



anvier l! Le 8 j 372, un 8 
d'hommes d'affaires américains 
annonçaient en présence de re- 
prdsentants fédéral, provincial 
et municipal, la construction 
Drummondville d'une usine de 
tapis au coût de $1,000,000.00 et 
la création de 151 emplois éche- 
lonnés sur une période dt trois 
ans. 

M. Jean-Luc PCpin annonçait 
à cette occasion l'octroi de plus 
de $500,000.00 du ministère de 
l'expansion économiqiie et r b  
gionale. 
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Dix mois plus tard ! 1 
octobre, 1972, l'ouverture offi- 
cielle de l'usine a eu lieu en pré- 
sence d'invités d'honneur mais 
surtout en présence des 95 em- 
ployés qui ont travaillé fort à 
réaliser ce projet. 

RCalisation régionale 

Pliis de 80% de I'investisse- 
insnt de $2,000,000.00 fut accor- 
dé eous forme de contrats des 
entreprises locales. En fait Des- 
Iiaies & Raymond ont construit 
iiiie 11:itisse de 100,000 pieds car- 



rbs, d'apres les devis de l'archi- 
tecte Ferdinand Blais. 

Technova Inc. s'est vu accor- 
der des contrats pour la cons- 
truction de machineries haute- 
ment spécialisées nécessaires à 
la fabrication de tapis. 

Plusieurs autres entreprises 
régionales ont contribué à la 
réalisation de ce projet d'enver- 
gure. 

EmpIoyés 
La majorité des 95 empIoyCs 

furent recrutés dans la région. 
La Direction est plus que satis- 
faisante du rendement obtenu à 
date par ses employés nouvelle- 
ment exposés A ce genre de fa- 
brication. 

La Direction 

Le Président, M. William T. 
Bodenhamer, Jr., B.A.E. est di- 

ai diplam6 de l'institut 
des Textiles de St-Hyacinthe et 
de l'université de la Caroline du  
Nord. M. Beaudoin est natif d e  
Driimmondville. 

Le Vice-Président aux ventes, 
M. Yvon Hébert, 36 ans, est éga- 
lement divldmé de  l'Institut des 

'extiles de St-Hvacinthe et est 
plamé du Georgia 
Technology, est âgé 

Institute (--  ..;tif de ~ t - ~ ~ a A n t h e .  M. Hé- 
de 35 ans. bert est administrateur et Prtsi- 

dent de l'Association de Couvre- 
Le Vice-Président à la Fabri- Planchers de la Province de 

cation, M. Denis Beaudoin, 29 Québec. 



Le Vice-Prbident à la Finan- Le Gérant de la production, 
ce. M. René L. Germain, c.a., 33 M. Jean-Paul Nadeau, 44 ans, 

natif nmondville, a a p  ans, natil trdal, est 

mé des 
l'institut 
de la px 
Germain 

B la con H.E.C. ( bre de porté : une gran- 
des coniptdui~~ agréés de ex,,,l lG1lL= UaI1a l'industrie 

.ovince de Qudbec. M. des textiles. 11 est diplômé de 
est administrateur et l'Institut de Science & Techno- 

trésorier de l'Association de Cou- logie de Toronto et de l'institut 
vre-Planchers de la Province de de Technologie de Montréal. 
Qudbec. 



Laurent Lamothe 
P-IDENT, LAITERIE LAMOTHE & FR&RE LTÉE 

Né à Drummondville, en 1921, fils de Léonidas Lamothe et Rose- 
Alba Côté, il fit ses études à Drumrnondville, au Collége St-Frédéric 
et après avoir complété un cours commercial au Ellis Business Col- 
lege, il se lança dans le commerce et  l'industrie laitière. 11 est prési- 
dent de la Laiterie Lamothe et Frère Ltée, de Drummondville. 
Membre de la Chambre de Commerce de  Drummondville et prési- 
dent de l'Association des Industriels Laitiers de la Province de 
Québec . 

Marie à Gertrude Dubois, il est père de sept enfants. 

Ses passe-temps favoris : la moto-neige, la chasse et la pêche. 
t 

Résidence : 224, rue Lamothe. Bureau : 950, rue St-Pierre, Drum- 
mondville. 



Marcel Lamothe 
HOMME D'AFFAIRES 

Des la fin de ses études, au Séminaire (le Nicolet, il débute 
dans les affaires, au service de la Laiterie Lamothe Ltke. dont son 
p&re, Léonidas, est le prksident-fondateur. Commençant au bas tle 
l'échelle, selon l'expression populaire, il fait son apprentissage et 
étudie toutes les techniques modernes de la manutention (111 lait, 
et devient ensuite, secretaire-trésorier de la Compagnie, poste qu'il 
occupe présentement. 11 est aussi directeur de Drummond Ready 
Mix Ltd. et vice-prtsident de C.L.N. Entreprises Inc. II est membre 
de la Chambre de Commerce de Drummondville. Il épouse le 3 
août 1948, Jacqueline Banville et est le pere de Clari(le, Richard, 
André, Yves, Diane, Jean, Denis, François, Louise et René. Ses sports 
favoris sont le golf et la moto-neige. 

Bureau : 950, rue St-Pierre, Drummondville, Que. 



Laiterie Lamothe et Frères Ltée 
LE 10 A O ~ T  1972 

L'entreprise naquit en 1914. C'est donc dire qu'à Drummond- 
ville, c'est presqii'iine institution. Depuis le jour où elle a été fondée 
par M. Léonidas Lamothe, la laiterie qui porte son nom n'a cessé 
de se développer jusqu'à devenir l'une des entreprises les plus im- 
portantes de cette ville. On n'a qu'à écouter les chiffres qu'à fournis 
M. Marcel Lamothe. secrétaire de l'entreprise, fils d u  fondateur e t  
frère du président, M. Laurent Lamothe. Ces chiffres sont impres- 
sionnants : La laiterie a acheté en 1966 des  cultivateur^ de  la région, 
pour $800,000 de "lait en nature." (lait qui  ne fut pas transformb) M. 
Lamothe insiste siir le fait que cet argent, qui ne sort pas de la rt- 
gion, est presque entièrement redépensé sur notre propre marché, ce 
qui contribue à sa bonne santé. 

L'industrie employait à ce moment-là 36 employés pour lesquels 
elle a payé, en 1966, $175,000 de salaires. 

De plus, la laiterie avait un capital investi de plus de $225,000 
(c'est-à-dire l'estimation le moins élevé qu'on peut en faire) et u n  
chiffre d'affaire qui s'établissait aux alentours de $1,300,000 par année. 

Ces quelques chiffres sont assez éloquents pour qu'on comprenne 
l'importance de  l'entreprise pour une ville comme Drummondville. 
importance qui a incité le conseil de ville à s'intéresser à ce qui s'y 
passe. 

Ainsi, M. le maire Bernier et les trois échevins qui l'accompa- 
gnaient, MM. Raymond Luneau, Laurent Bernier et J.A. Michaud ont  
pu se familiariser un peu avec le fonctionneemnt de l'entreprise. M. 
Lamotlie leur a expliqué que les produits qui sortent de  la laiterie 
sont le lait, le beurre, la crème, le jus de  fruit, le fromage cottage e t  
le yogourt. Que les principaux traitements qui sont faits par son entre- 
prise sont la,pasteiirisation et l'liomogénéisation ; que toute son inclus- 
trie est basée sur iin processus en quatre btapes : l'achat de la matikre 
premiére, le traitement, I'embouteillage e t  la distribution qui  est faite 
par trente-deux camions dans Drummondville et la région. La région 
comprend Richmond, Acton Vale, St-Bonaventure, St-Léonard d'As- 
ton e t  finalement Notre-Dame du Bon Conseil. 

M. Lamotlie a continue en expliquant l'historique tle la laiterie. 
Elle avait été fondée en 1914 par son ptre  ; de 1934 à 1963, ses ins- 
tallations se .trouvaient sur la rue Saint-Jean. 11 y a quatre ans, la 
Crémerie des Prodiicteurs qui existait depuis les années '30 à l'angle 
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du boulevard Lemire et de la rue Saint-Pierre, fut achetée et la laite- 
rie Lamotlie installa ses locaux dans ceux de la Crèmerie des Produc- 
teurs. Après les agrandissements, ces locaux qui se trouvent tout prés 
du Parc industriel de Drummondville, totalisent une surface utilisable 
de 15,000 pieds carrés. 

ime nou 
ansion pc 
ansion éI 

s deman 
3ur bien! 
:ait impr 

Con dions à M. Lamothe s'il  entrevoyait quel- 
que exp, tôt celui-ci a répondu que dans ce domaine, 
une exp évisible. Répondant à la question habituel- 
Ie : "A quoi attribuez-vous votre succès ?". Il  a déclark que la rkussite 
était due au temps et au travail ardu qu'on avait mis pour y arriver. 
Il a en outre affirmé qiie le mot d'ordre de la compagnie était de don- 
ner la priorité au service et à la satisfaction du client. 

Parlant ensuite des fournisseurs, M. Lamothe a expliqué que 
le prix du produit de base, le lait, étant fixé par l'Office des Marchés 
agricoles du Québec et que le prix était stabilisé à $7.00 les cent 
livres. La laiterie Lamothe achète son lait du Syndicat des Produc- 
teurs de lait en Nature de la Région de Drummondville sont plus 
frais de vingt-quatre heures de ceux qui pourraient venir de I'exté- 
rieur. 

L'impreiion dominante, A la fin de cette visite industrielle orga- 
nisée par la Chambre de Commerce à l'intention de l'administration 
municipale, en était ilne de santé et de prospérité. 



Depuis 1961 Foster Refrigerator of Canada Ltd. maniifactiire cles 
réfrigérateurs et congélateurs commerciaux clans son usine à Drum- 
mondville. Plus de 500 mo(lkles clifférents peiivent être obtenus en 
aluminium oii en acier inoxydable lesquels sont utilisés dans les res- 
taurants, Iiôpitaux, hôtels, écoles, industries, boulangeries, institu- 
tions, ilniversités et siir les bateaux. Ils peiivent être de modele stan- 
dard ou fabriqués sur spécifications. 

Depuis quelques années la fabrication tle cliambres froitles pré- 
fabriquées "Uretliane" a été ajouté à cette ligne de prodiiits pour 
bien servir la clientèle. Ces réfrigkrateurs, congélateurs et cliambres 
froides sont vendus à travers tout le Canada et ;iiissi exportés en 
Asie, Amérique du Sud et aux Antilles. 

Les appareils commerciaux cle refroidissement et cle congélation 
les plus efficaces, fiables et Cconomiqiies demeurent des Foster. 

Plus de 100 employds travaillent à la fabrication et à la vente 
des prodiiits Foster et notre gérant, M. Roméo Dubiic, voit à ce que 
la qiialité des produits Foster soit de premiPre classe. U n  hommage 
cloit être rentlii 5 no5 employé\ poiir leur rncrvcilleiix travail qiii se 
reflète siir la populatioii de Driiinnion<l\lille. 

Le "Recon Pliis" ;i ~ t i .  ;ijoiité ii notre protliiction cette année. 
Le "Rccon Plus" est iitilisé poiir 1;i congélation et la reconstitrition 
cles alimen~s coiigelks. 

Foster Canada est iine fi1i;ile d'une coniljagnie anibricaine, Foster 
Corporation fabriquant ces pro<liiits depuis l~liis tle 25 années. 
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1 janvier 1944, tlii mariage tle Jércime Hoiile 

Il fit ses étiides à Wickham, Nicolet et Slierbrooke. TrPs intéressé 
par la mécaniqiie et attiré par la noiiveaiité et les possibilités tle la 
moto-neige, il ciinalisa toute son énergie, cle 1!)GS 1967, en reclier- 
ches sur l'auto-neige, puis en 1967, .il fontla la Compagnie Ski-Roiile. 
dont il fut le présitlent et gérant géntral. Iiiqiielle est devenue I'iine 
des plus puissantes iii(liisti.ies. Son époiise, iiie Irtiie Lalancette, Iiii 
donna 2 enfants, Alain et Jean. 

Ses sports favoris sont natiirellement I'aiito-neige et aussi la moto- 
cyclette et la natation. La lectiire liii prociire cette détente necessaire, 
aprPs tant d'activités. 

Rtsidence : Driimnioiitlville, Qiié. 

Biireaii : St-Germain, Qiié. 



nce de h! 

Salle de lecture. 
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Salle ii dfner. 



Gérard Veilleiix. ;i<lininistiateur de Driimmond Business Forms Ltd. 



kt Veilleux 
Clermont Veilleiix vit le joiir Heaiiceville, le 13 initi ICJO!). Fils 

de Johnny Veilleiix, commerçiint, et tl'Angéline Loiibiei, il avait 
moins (le trois ans lorsque son pPre tlécéda aprks iine coiirte milla- 
die. .A 1'Age de 6 ans, le jeiine Veilleiix fréqiienta l'école prim;iire (le 
son ~xitelin pour ensuite Faire iin stage ;III collkge (Iii Sacre-Coeur (le 
sa localité, sous la direction (les Kévéren(ls Frères Maristes. 

Sorti (les étiicles encore jeiine, Clermont Veilleux se mit eii p;isse 
de se chercher dii travziil, mais coinme on c!t;iit alors en pleine crise 
économique, il n'était j>;is lacile (le se ciisei-. En atteiiclnnt mieiix, 
il accepta ici et 1i1 cles emplois aiissi tlisl,arntes qiie peii ra- 
teurs en vue d'assurer s ; ~  subsistance. Ceci &tait loin (11 i 
l'ambition du jeune homme. Eii tli.sesl~oir (le c;iiise, ce tl ZX- 

patria en Nouvelle-Angleterre, comme be;iucoiil> cle ses compatriotes, 
mais, lh encore, il t l~i t  s'aclonner ii (les besognes qiii n'exigeaient 
auciine spécialisation et qui, par voie (le conséqiience, ne meii;iient 
nulle part. 11 se Fatigiia r;ipi(lement tle ce régime. Un joiir, dégoûté 
(le c ~ t i  int ;i i i  1: :ec 1;i \,oloiitC bien 
arrêtée sur pl;i< ce faire, il i.Cs<iliit 
cl'aplm ier! klai ? 

Ls 
Beaiicc 
trie. PI 

te vie a\ 
(le taill 

endre un 

!en tureus 
ler son r 
I métier. 

,e, il rev 
nnnteaii 
Un mét 

:e (le sor 
lait en q 
maigre 11 

I frére G 
uelqiie s 
litance, il 

;érarcl ii 
orte liii 
I coinmei 

. . 

WcitiI ;Il 

:e. Poiir 
s lequel 

rémuné. 
e siiffire 
ernier s'c 

i présenc I'imlwim (le 
:ville clel. oitvrir le 11s- 
~ i i r  une inq;i (I'acc 11 ts 

des arts graphiqiies, ~>récisément (le 1:i t)'l~ogral)liie. Les iitef iers ( l i t  

ierie L'E 
is portes 
~uér i r  les 
. .  - 

'c.lnir.c*irr 
(le I ' i i i t l  

, riiclimei -. 



temps étaient loin d'offrir les facilités cl'aujoiird'liiii. Les conctitions 
de travail et (le salaire, l'oiitillage, les procétlés en vigiieur, toiit cela 
laissait soiivent à désirer, mais il en fallait bien davantage poiir (lé- 
coiirager le futur imprimeiir. Le jeiiiie Veilleiix "bûcha" pendant 
plusieiirs anntes. Toiijours en éveil, il cherchait à en apprenclre pliis 
que les autres, à se perfectionner, quoi ! 

En 1936, les deux freres (levaient se séparer temporairenient, 
l'aîné ayant soiiclain tléci(lé (le se porter acqiiéreiir (le Ln Pnrole (le 
Drummonclville. Clermont continuii d'assumer pentlaiit une coiiple 
(l'années le poste de chef-typograplie :I L'Eclnirerir. En 1938, il nn- 
nonça fi son patron (l'alors, feii E<loiiartl Fortin, son désir tl'éiiiigrer 
dans les Cantons tle l'Est d'y retroiiver son frère Gkrarcl. La paire 
mit en cominiin ses coiiiiaissiiiices (Iii métier. L'aiitl;ice, voire la témé- 
rité (le l'aîné, était constamment teml~érée par la motlération du  cadet, 
iin juste éqiiilibre ttant ainsi atteint. 

De concert avec son frère, Cleriiiont IJeilleiis a inarché (le siic- 
cés en siiccés. 11 est aiijoiirtl'liiii président ile Ln Piirolr., Ltée, e t  vice- 
~xésitleiit (le Driimmon<l Biisiness Forms, Ltée. tleiix des iiitliistries 
les pliis ]>rogressi\~es cles Cantons (le l'Est, voire (le Ia pi-ovince toiit 
entière. 

Le 15 jaiiviei. 1951, 11. Veilleiis époiis;iit Kit;i Eiiei., (le c l i i i  il 
a eii trois enkiiits. 11 est ineiiibre clii Cliib (le GoIf (le Driiiiii~ioiicl- 
ville. dii Conseil loci11 cles Cliev;iliers (le Colonib. (le la Cliniiibre (le 
<;oiiiiiierce et (le pliisieiirs ;iiiti.es ;issociiitioiis. 

Résidence : 74 boiilevard Gall. 

Biireaii (l'affaires : C. P. 606 Driimmondville, Qué. 1 330, rue 
Micliaud. 



La rue Heriot. 

P1;ic:c Giroiiard. 



Le iiouveüu pont siIr la Kivikre St-François. 

Ecole secoii<l;iiie Saint-FI-6tli.i ic. 
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tème Hospitalier 
LrHôpit;il Ste-Croix coiiipte 203 lits et elle est 1;i prol~riétd cles 

Soeurs Grises. Elle est regie par un Coiiseil ~I'A<liiiiiiistriitioii iiidk- 
peii(lniit. Le ~,ersoiinel est (le 375 eiiiployis et le coîit <I'ol)i.r:itioiis 
poiii l'aiiiiée I!)C>I ;i bti. (le S:Y,108.000. Pliis (le 5,000 ~xitieiits ont btb 
hosl>italisés en 1 !)fifi. 

E rt iine 1" i cle 80,000 personnes conipreiiaiit les 
coiiitbs (le ~i~iiriiinoii(l. n;igot. Ricliinoii(1, J'itniiiska et Nicnl~t  

Ste-Cro 
te et ay;ii 
S... . .nL.c, 

-etroiive 
111;icité tlc 
.........-.a 

A des 
1 ii f irii ves. 
C'est t a m m  I I  IIIVLICI I IC  t j l l l  IIVJJCLIC sl lllll.IJC. , I I I C  JJL31,ilie 

:s c1i;iiiiBies i i i< l i \  i i i i i  et tic 



( 

Façade de l'hôpital Ste-Croix. 



note1 de Ville de Drummondville. 
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Edifice du Gouv ernemen t Provincial. 

Bureau des Postes. 
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2laude I irant-administrateur des Motels Dauphin et 
AiDatros i Drummonaville. 



Biographiques de 
:d Fradet, notaire 

CZrarcl Fratlet est né Lévis et (lemerii.e i Driimmondville 
clepiiis 1936. 

11 f i t  soir coiirs classiqiie i i i i  Collège .Jean-(le-Brébeiif tle Mont- 
ré;il et olltint le griitle (le baclielier ès arts. P;ir la suite, il fit son 
coiirs (Ic (Ii.oit ii l'Uiii\.ersité tle ,\lontréal et se v i t  tlécernci- le titre 
(le licencie en droit (LL.L). 

11 lxi~tiqiie le notariat eii société avec soli 1)ti.e le iiot;iire Antoine 
Fraclet (Icl~iiis jiiin 1958, et ;ii i  printeml~s. 19fi!) Ic notaire Antlré Jeiin 
s'est loini ii Iciir i.tii(le 16g;ilc qiii est m;iiiiteniiiit connue soiis le nom 
(le "Fiïitlci, I;iïi(let k .Jc;iii", iiot;iires et coiiseiilcrs jiiiitlicliies. 

Le notaire Gérard Fratlet est le vice-présiclent (lu conseil (I'atlini- 
iiisti-;iiioii (le 1'Hôl)it;il Stc-Croix (le Driiiniiioii(l\~ille, tlirecteiir <le la 
Ciiissc Pol)iil;iire St-l:ri.tli.i.it, (le Di~iiminoiitli.ille, ~)rbsi(lcnt (le 1;i 
<;li;inrbre (le Chmmerce tlii coniti. de Driimmontl, ~~résitlent (le la C:oin- 
~>;igiiir tlc <;cslion 1:r;itlct I I I ( .  .. cs-l)ri.sitlent t l i i  Cliib Kiclielieii (le 
DriiiiiiiioiitlviIlc ci es-lii.ési<lciit (Ir. l i t  coiiiniissioii (Ics re1;itioiis exté- 
riciircs tlc 1;i (:li;iiiibi.e (les Sotiiires tlc 1;i Province tle (liiebcc, et 
iiiciiil)i~c (le ~)liisiciii~z org;iiiis;itioiis l~i~olcssioniicllcs, sociales, spoi-titres 
et ;iiiti.cs corl'or;itioiis. 

\Iai.iC :I :Iii(li~~e G;iribl)y, il e b t  pbre (le 3 c~11i';iiits. 





Bon Gîte - - - -ne Table 
Les Iiôtelleries de Driimmondville ont un personnel qui rivalise 

de courtoisie pour qiie I'liôte se sente chez liii à tous les points de vue, 
dans iine atmosphère de confort, de sécurité et de bien-être reposant. 
Chaque liôtelier se fait également iin point d'honneur, lin orgueil, de 
présenter des repas aptes satisfaire le palais cldlicat cles plus fins 
gourmets. Cette iélxit:ition est reconnue depuis longtemps par tous 
les voyageurs rbguliers. 

. . . Drummontlville oi'ire ce qii'il y ;i de  mieux dans la province 
de Quebec - et ;i toiis les points de vue - en ce qui  concerne i'hospi- 
taIité Iiôtelitre. Aii surpliis. <le nombreiix restaurants - dont certaips 
sont ouverts joiir et niiit - complètent ;ill&grement le service (le la 
bonne table. Inutile <le (lire qiie toiis les services essentiels soiit offerts 
avec ce souci (le "revenez nous voir" qui fait tant plaisir.. . 
Hôtels et Motels de  Dnimmondville e t  des environs : 

iMotel-Hôtel Albatros 
Motel-Hôtel 400 
Motel Cardin 
Motel Le Dauphin 
iMotel Au Roi di1 Steak 

(10 milles) 
Motel Le 4 Saisons (12 milles) 
Motel Alouette 
Moulin Rouge (17 milles) 

X,lotel Driiiiiiiion(l 
Motel Cliez Aini 
A,lotel Aliaiiii 
Hôtel-&lote1 500 (1-4 inilles) 
&l;iiioir Driiinmond 
Hôtel Noriii;intlie 
Hôtel Ritz 
Hôtel Koc(lor 
Hî~tel New American 





Nos Parcs 
Plus d e  20 parcs sont à la disposition des citoyens d e  Drummond- 

ville et des visiteurs. Dans plusieurs de  ces parcs, on a aménagé une 
piscine ainsi que plusieurs jeux qui servent tant aux jeunes qu'aux 
adultes. Des sites particuliers ont  et6 choisis à differents endroits de  
la Cite, de façon à permettre au  plus grand nombre possible d'adultes 
et d'enfants d e  profiter de ces endroits de  détente. 

Parc des Voltigeurs 
Le Parc tles Voltigeurs est iin terrain de  camping dont la super- 

ficie est d'environ 150 acres. Plus de 500 roiilottes peuvent s'y ins- 
taller. De trks jolies sites ont été aménagés pour les fervents de  la 
tente. On y troiive kgalement iiii casse-croûte, uii restaiirant, une 
piscine et un kiosque Imiir l'information touristique. Toutes les ins- 
tallations qiii servent h foiiriiir l'eau et l'électricité aux roiilottes sont 
i la tlisposiioii cles cainpeiirs qiii veillent les utiliser. Situé à proximité 
<le la route Trans-Canada (roiite 9), le Parc des Voltigeurs est facile 
t1';icct:s. La rivibre Saint-Friinçois longe ce terrain de camping et en 
Liit lin site tles plus enc1i;inteiir. II existe d'aiitres terrains de Cam- 
ping tlniis les eiiviroiis tle Driin~inondville tlont l'&tendue est moindre 
qiie celle tlii Parc (les Voltigeiirs niais qui ont, eux aussi, leiirs at- 
traits ~>articiiliers. 





Club de Golf de Drummondville 

Le domaine des distritctions et des divertissements, à Drurnmond- 
ville, offre la gamme tle tolites les attractions normalement désirables : 
cinéma, golf, équitation, natation, tennis, baseball, Iiockey, quilles, 
curling, croquet, canotage, pêche, sont autant de sports qui jouissent, 
selon la saison, d'une grande popularitt et dont la population est tou- 
jours heureuse de faire béntficier les visiteurs. 

Centre Civiquq 



lidoilal Saint 



Education et Instruction 
à Drumrnondville 

Tous les garçons du territoire de la Régionale Saint-François trou- 
vent à I'EcoIe secondaire Jean-Raimbaiilt les possibilités de tout le 
cours classique et  des études scientifiques de 10e et I l e  années. 

Tout pres, 1'Ecole cles Métiers offre deux années du Coiirs des 
 métiers et deiix annees tle formation technique. 

Notre popiilation étudiante fëminine exploite au maximum 
1'Ecole secondaire Jeanne-Mance pour les 10e et l l e  années. 

Quant à la population de langue anglaise, garçons et filles vont 
quCrir leur savoir ail Presentation Catholic High School ou ail 
Drummondville Wigh School. 

En 1966, 15,221 étiidiants fréquentaient les Ccoles de Driimmond. 



CITE DE DRUMMONDVILLE 

I Province d e  Québec, Canada 

RENSEIGNEMENTS G~NÉRAux 
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I Dnimmondville Métropolitain 

Situation geographique 
La Cité de Drummondville, siege du  Comté de Drummond, est 

situde à 62 milles au nord-est (le Montréal, Métropole clu Canada, e t  
à 95 milles (le la ville ( ec e 

1 La ville de Dri~mmondville est entourde des municipalitds de 
! Drummondville-Sud, Drummondville-Nord et Grantham-Ouest. Des 

projets de fusion sont à l'étu(le et s'ils se rdalisent, Dri immon~l~~il le  
deviendra la l l e  ville (le la Province (le Québec. 

I 

Administration municipale 
Le Conseil iMiinicipa1 est composé d'iin maire et  de huit  éche- 

vins élus pour un terme de quatre ans. De plus, l'administration 
municipale comprentl un greffier, lin trésorier, lin directeiir tles ser- 
vices publics et un ingénieur. 

11 existe présentement tleux postes cle police et incendies équipes 
de la façon la plus moderne. Dû à iine protection contre incendie 
des plus adéquates, les taux tl'assurance-feu sont parm iles ~ l u s  bas 
dans la Province de Qu 

St-François, qui traverse la 1- 

viere tributaire clu fleiivc re 
Sur une plus vaste dcentiiie, Drummonciviiie est a ~ f 3 ~  milles ue 

Toronto, à 444 milles (le New Y0i.k et à 613 milles d'Halifax. La 
frontière américaine se trouve à seulement 80 milles de la cite. - 

ébec. 

Particulierement bien placée pour la distribution des produits 
manufacturiers sur le continent canadien et  aux marchés d'expor- 
tation, Drummondville englobe dans un rayon de 500 milles. 75% 
de la population du Canada et  80% tle l'industrie canadienne. 

Drummo 
nonclvillc 

nnelle (1' 
mmonclv 
l'usine E 

District Judiciaire 
A Driimmondville sviii. bGIirrali~és tous les services clu U I J L I I C ~  

Judiciaire du  Comté de : 'enregisti 11 

comté est situé à Drumr 
Eau 

La qualité exceptioi eaii ~xo(liiite par I'iisine (le traite- 
ment de la Cité de Drii ille est tliie à l'éqiiipement tl'appa- 
reils les plus modernes ; onctionne dans les contlitions (I'hy- 
giène les plus sh&res. 



Une nouvelle usine, construite en 1965, possede un bassin de (lé- 
cantation dynamique du type Pulsator avec une rétention de 2 heures 
et d'une capacité de 6,300,000 gallons impériaux par jour. La Capa- 
cite totale de production (I'eaii (le trois usines est portée actiiellement 
h 10,000,000 gallons impériaux par jour. 

La Cité (le Drummon<lville aura l'avantage (le pouvoir produire 
un tlébit supplémentaire de 2,500,000 gallons impériaux par jour, 
en convertissant le bassin conventionnel de l'usine constriiite en 1948 
en décanteur tlynamiqiie et en equipant les cleux filtres en rfserve, 
ce qui porterait la prodiiction totale i 12,500,000 gallons impériaux 
par jour. La Cité pourra donc desservir alors environ 100,000 âmes. 
les bassins de réserve ont ilne capacité de 6,000.000 de  gallons. 

Le taux commercial est basé suivant la demande. 

Pouvoir électrique 
L'Hyclro-Québec possede deux stations génératrices sur la Ri- 

vière St-François a Driimmontlville. Ce centre dessert actuellement 
toute la région. 

L'Hytlro-Qiibbec prociirera aux industriels intéressts les taux 
commercia~ix. 
Transport & Communications 

La section (le la roiite Triins-Canada Monti-éal-Qiiébec (route 20) 
traverse la Région tle Driimmon(1 (le l'est à I'oiiest et tout pnrticiiliè- 
rement la capitale régionale qiii est la ville de Driimmontlville. Dii 
nord ail s~itl, la Route 22 relie Driimmon~lville à Sorel. La Koiite 22 
relie Drummontlville i Slierbrooke et ailx princil~ales autoroutes (le 
l'est des Etats-Unis. 

L'ouverture <Iii  pont (le Trois-Kiviéres a amélioré tle beaiicoup 
les commiinications avec la rive nortl du Fleuve St-Laurent. La 
ligne (le cliemin (le fer hlontréal-Halifiix, la pliis importante (III 
Canadien National dans l'est ( I I I  (;aniitli~, traverse le centre (le Iii 

Région (le Driimmon(l en 1,;issant par 1ii ville (le Driiinmon<l\~ille. 
Cette tlernitx-e est aussi tlesservie p;ir le Piicifiqiie Ciinatlien. 

La KEgioii (le Driimmoncl a aussi iin accès rapide aii transport 
maritime. Le port (les Trois-Rivières est oiivert il l'année longiie et 
représente iin trajet (le iiioins (I'iine Iieiire. Di~iimnioiitlville est iiiissi 
sitiiée 9 une heure (les ports (le Sorel et tle illontrbal. 

La ville <le ~rurnrn~ii(lvil1e ]>ossé(le iin ;i&rol>ort miinicilxil ;iyan t 
une piste pavée (Le 4,000 piecls avec p1i;ires ~)oiir ol>ér;itions (le niiit. 
Celle-ci a été constriiite ail coût (le $250,000.00 selon les normes (ILI 
Ministére Fétléral dii Transport. Elle est iiiissi :i ~~roxirni té  tle In 
Rivière St-François iitilistc par lin gi.;intl nombre (I'hytlravions. 

Drummontlville est tlesservie p;ir (le~ix cornp:ignies <I'iiiitol->iis et 
15 compagnies de transport. 



HOMMAGES DE 

SILVER EAGLE 
46 PASSAGERS 

SIÈGES A BASCULE GMC 
AIR CLIMATISÉ 49 PASSAGERS 

TOILETTE SIÈGES A BASCULE 

Nous possédons aussi : 41 passagers, avec sièges à bascule, 
autobus de type scolaire 

AUTOBUS DRUMMONDVILLE Ltée 
330 HÉRIOT 

DRUMMONDVILLE 

Vous êtes un groupe, 
une association, 
employds de bureau, 
de manufacture, 
vous desirez faire 
ilne visite industrielle, 
6tlucative, sociale, 
communiquez avec 
nous "frais virés", oit 
avec notre agent 
local. 

Jean-Marc VEILLEUX 
(819) 472-4236 

Roger BOURGEOIS 
(81 9) 472-5252 



Léu tr. ~aurgeois 
Avocat, industriel 
Drummondville 

Drummondville est le lieu de naissance du deuxiéme des cinq 
enfants de Monsieur Donat Bourgeois. industriel, e t  de Madame 
Louise Bourgeois. Léo est né le 29 octobre 1930. 

Quand il eut aclievé ses études primaires dans sa ville natale, il 
se dirigea vers le Mont St-Louis à Montréal et y fit son cours d'imma- 
triculation senior en sciences, parvint au B.A. en 1951 et poursuivit 
ses études en droit, à Montréal, à l'université. Licencié en 1954, il 
fut admis au barreau en 1955. 

Il  pratique tout d'abord sa profession à Drummondville comme 
avocat et dans le domaine des affaires, il fut président de la Vitrerie 
Smith Ltée, vice-président de la Librairie Ferland Ltée, vice-président 
du Salon Fiinéraire Drummond Ltée, secrétaire de l'Association des 
hommes d'affaires de Drummondville, directeur des Pieds Légers, 
président du Club Aramis de Drummondville ; il est nomme vice-pré- 
sident en 1962 pour Autobus Dr\immondville Ltée; en 1966, il est 
nommé président - ici, il faudrait écrire président avec un "s".. . 
constatez-le - président de Boiirgeois Ltée, Cie de gestion ; president 
Terminiis Druii~mondville Ltée ; présiclent Gestobec Ltée Ltée ; pr6- 
sideiit Sportbec Ltée : présiclent (le 1;i Caisse d'Entraide Economique 
Drumnioncl ; présiclent proviiici;il cles Propriétaires tl'Autobus di1 
Québec A.P.A.Q. ; vice-président par le passé du Club ARAMIS Su- 
prême. 11 fut également président de Drtimmond Die & Stamping CO. 
Ltd. 

hle Li.o Hoiirgeois ;I eu le temps nialgré toutes ces activités de 
~~ ib l i e i .  cles Oeiivres de poésie - ii'oiiblions pas qu'il a été aussi pr4- 
sident (le l'Académie Littéraire St-Louis. 
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Outre les voyages, Me Léo Bourgeois se détent par le golf, la 
pêche, la natation et i'auto-neige. 

Au mois de juillet 1958, il épc r- 
geron à Drummondville. Une fille 
Christian, 8 ans et Jocelyn, 3 ans réiouissent leurs F ~ A ~ . . . ~ .  

>usait Mi 
: Roxan 
.. . 

ademoise 
ne. 12 an 

lle Jacqu 
1s et deux 
\'l,-Ll",*E 

ieline Ba  
: garçons 

Roger Bourgeois 

1 Né à Drummondville le 27 mai 1915, il est le fils de Loiivima 
Bourgeois et de Donat Bourgeois.. 

l I l  fit ses étiides primaires ail Jardin d'Enfance (le Nicolet et ses 
l études secondaires ail Mont-St-Loiiis A Montréal. Par la siiite il se 1 dirigea B l'université Laval où il obtint un B.Sc.C. et iin h1.Sc.C. et 

son C.A. 11 est aujoiircl'hiii directeiir clii comité de C.A. cle l'Estrie, 
l 
I directeur (les Pavillons La Forest, directeur cle la Chambre de Com- 
I merce de Driimmonclville, ex-président Riclielieti, président (1ii comité 
I 

du transport dii C.C.R. région #4, président di1 comité tlii trafic à 
I 
I l'Association des Propriétaires tl'aiitobiis dii Quebec. 
l 
l 
1 I l  est aussi directeur des Xiitobiis Driimmoiidville Ltée, de Boiir- 

p i s  Ltée, du Terminus Driimmoiidville Ltée, aiiisi que trésorier de  
l'Association tle tennis (le Driiminondville Iiic. 

j Marié hIercé(les Boiicliei, trois enfiiiits soiit nés (le cette iiiiioii : 
Chantal, Gilbert et Frécléric. 

Ses loisirs favoris soiit: le ski. la iiiitiitioii. le borvliiig et le 
Iiockey. 

Biir.: 330 Hériot, Driitiiiiioiitlville. 

Rés.: 1 15 Notre-Diime. Drii~iiiiioii(lville. 



Andrb Bourgeois 

Né le 27 septembre 19521 à Drummondville, il est le fils de Lo- 
vima Bourgeois et de Donat Bourgeois. Après ses études primaires au 
Jardin d'Enfance de Nicolet, on le retrouve à Montréal au College 
Jean de Brdboeuf. Par la suite il passera quelques années à Plattsburg 
au Mont Assomption Institute pour se spécialiser en administration. 
Depuis ce temps, industriel averti il est aujourd'hui vice-prdsident et 
CO-propriétaire des Autobus Drummondville Ltée. En plus de ses 
nombreuses activitks professionnelles il est membre du comitd de 
l'entretien des Autobus cle l'Association des propriétaires des Autobus 
du Québec. 11 est aussi membre di1 Club des Lions dont il fut quelques 
années auparavant le président. 

Marie à Yolande Défossds, il est pkre de deux enfants : Jean-Pierre 
et Louis-Martin. Ses sports favoris sont la natation et le golf i'dté, 
la moto-neige et le ski l'hiver. 

Res. : 794 boul. Mercure. Drummondville, Que. 

Bur. : 330 Hériot, Driimmondville, Que. 





Mme Thérèse 
Letendre Surprenant 

ora Bibe 
e fut en 
t..c:a...-. 

Née à Pierreville de hl. Wilfrid Letendre et de F1 !au. 
Elle fit ses études à Pierreville. Avant son mariage, el1 sei- 
gnante, maintenant elle travaille clans l'industrie e t  fit plLtalGula pla- 
cements immobiliers. iMme Léo Siirprenant est présidente de Eastern 
Paper Box et Tube  Company, IV. Jean-Claude Surprenant en est 
vice-president, Mme Gisele Lemieux secretaire-trésorière, et M. Jac- 
ques Biron conseiller legal. La Compagnie Eastern Paper Box ouvrit 
ses portes en 1930 avec 8 employés sous la direction de  M. Léo Sur- 
prenant. On y fabriquait des boîtes en carton. On dut agrandir après 
2 ails. En 1941, M. et Mme Siirprenant décidèrent tle construire une 
usine i l'emplacement actuel avec une superficie de 8,000 pi. car. 
le commerce étant florissant on procécla à 3 agrantlissements succes- 
sifs. Mais la mort vint arrêter M. Surprenant en pleine activite. Il 
mourut à Dieppe en 1951. iMme Thérèse Surprenant prit la relève 
de l'usine qu'elle géra activement. Depuis plus de 20 ans, elle dirige 
et anime ilne bquipe tl'iine cinquantaine cl'employés. De nouveaux 
procliiits ont été mis sur le marché, ils ont  acheté cle nouvelles ma- 
chineries et tout elerniPrement, Mme Surprenant a fait l'acquisition 
d'une autre usine, autrefois Eastern Incliistries, où l'on produit des 
tubes servant à la constriiction. Elle est secontlée par ses fils, dont 
l'un. Jean-Cla~icle, est vice-présiclent <le la compagnie. Les perspec- 
tives d'avenir sont très encourageantes. 

Mme Surprenant est veiive tlepiiis 21 ans et  mére de quatre en- 
fants : Jacqueline, Gisele, Jean-Clautle et Jean-Liic. Ses loisirs favoris 
sont : la lecture, les voyages et la musique. 

Rés.: 1405, boul. St-Joseph, Driimmon~lville, Qué. 
Bur.: 1505, boiil. St-Joseph, Drummonclville, Qué. 
Suc.: 830, boul. Lemire, Drummondville, Qué. 
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Edifice Molson 

Eastern Paper Box 114 



Edifice I.T.E. 
. . 
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Edifice Skiroule. 
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Edifice C.I.P. 

. . 

Mini-Pot i Druiiiiiiondville. 
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Foster Refrigerator of Canada Ltd. 

Edifice Canada Valve. 
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St. Francis Paper 

Chainselect Drummond Ltd. 



Vue d'ensemble des bureaux de Provincial Oxygen Inc. 









Vue d'une chambre du Motel Dauphin. 
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NC A Wickham, QuC., le 29 décembre 1916, JCrBme Houle fut très 
tôt intdressd à la mdcanique et en 1955, il ge lançait dans la fabrica- 
tion d'dquipement de ferme. II obtenait, le 6 septembre 1963, une 
chartre d'incorporation sous la raison sociale "JCrBme Houle & Fils 
Inc.", dont il est le président. Il est de plus, prdsident de'Precico Ltée 
et administrateur de "Pacific Mobile". 

Il est le pere de Réjean, Gratien, Francine, Michel, Martin, Gas- 
ton, Manon André, François et Pascal. Les voyages sont sa distraction 
favorite. 

Rdsidence et bureau : Route 13, Wickham, Qu&. 



Mme Jdrôme Houle :n Houle, vice-prdsident 
*; 

Edifice 
'71 

JdrBme Houle & Fils Inc. 
X l l  * < %  , " **. ,".- .- - * -*--*-\-.. T>-,-+%$*p*-+- 
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Doria Boiejoli Ltée 
75 - 6e ave Wickham, Qué. 

Fondée en 1940 par M. Doria Boisjoli et incorporde en 1963, 
cette compagnie employait 2 à 3 employés à ce moment, alors qu'au- 
jourd'hui avec ses compagnies annexes on en compte une cinquan- 
taine. M. Doria Boisjoki à ses débuts dans les années '40 à '55 Ctait 
commerçant d'animaux (volailles) et de moulée. A partir de '55 il 
a commence à faire l'élevage de poulets, dindes et porcs sous forme 
d'intégration. 

Présentement cette compagnie dont le bureau de direction est 
le suivant : M. Doria Boisjoli est le président. M. Roger Boisjoli le 
vice-président, M. Gabriel Boisjoli secrétaire et M. Jean-Guy Boisjoli 
trésorier, a un chiffre d'affaires variant entre 5 et 6 millions et 
exerce son commerce dans la région de Wickham. 

Spécialisée dans l'élevage elle vend chez Québec Poultry LtCe 
(marque Flamingo) du poulet à griller, à raison de 3% millions par 
année ainsi qu'en dindes pour une quantite approximative de 250 
mille par an. Elle vend chez H. St-Jean et Fils des porcs à raison de 
30 mille par année. Il est intéressant aussi de souligner qu'elle achete 
27 mille tonnes de moulée annuellement chez Ralston Purina du 
Canada Ltée. Cette compagnie possede ,aussi des actions dans la ferme 
Colibri qui est spécialisée dans le poulet de reproduction à raison 
de 2% millions de poussins par année. Cette compagnie des plus 
progressives a une flotte de 18 vdhicules motorisés pour le service. 
ainsi qu'un outillage des plus modernes. 

Roger Bois joli 
HOMMES D'AFFAIRES 

Roger Boisjoli est né A Wickham, en 1929 du mariage de Do- 
ria Boisjoli et de Yvonne Laforge. Apres avoir terminé ses &tudes h 
1'Ecole St-Jean de Wickham, Qué. Il se lança t&t dans le commerce et 
étudia la technologie en aviculture et devint vice-président de Doria 
Boisjoli Ltee. Il est membre de la Chambre de Commerce et du club 
de Golf Hériot. De son mariage à Laurette Blanchard, sont nCs quatre 
enfants. 

L'étd le golf et le camping sont ses sports favoris. chiver, il est 
un adepte de la moto-neige. 

Résidence : 360 rue Principale, Wickham, Qué. Bureau : 75, 
6 i h e  avenue. 



M. DORIA BOISJOLI M. GABRIEL BOISJOLI 
prbsident-fondateur secrdtaire 

M. ROGER BOISJOLI . JEAN-GUY BOISJOLI 
vice-président trksorier 
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Gabriel Bois j oli 
HOMMES D'AFFAIRES 

11 est né A Wickham, le ler février 193.2. Il étudia à l'école de 
Wickham et au Séminaire de Nicolet. II debute en affaires en 1950. 
Il opère un commerce de moulée et un commerce d'animaux em- 
ployant vingt-quatre personnes. 11 était également actionnaire de 
Skiroule Ltée, secrétaire de "Ferme Avicole Inc.", secrétaire du "Cen- 
tre de Dindons Inc.", membre du Conseil d'orientation de Sher- 
brooke, directeur des Meuniers du Québec, secrétaire-trésorier de la 
"Ferme Colibri" et Chevalier de Colomb. 

Son épouse, née Claire Mathieu, lui a donné quatre enfants. 

Ses passe-temps favoris sont la moto-neige et le golf. 

Résidence : Wickham, Quebec. 

Jean-Guy Bois j oli 
TRÉSORIER DE "DORIA BOISJOLI LTÉE" 

Né Ie 16 septembre 1939 à Wickham, fils de Doria Boisjoli et 
d'Yvonne Laforge. Il fit ses études primaires dans son village natal, 
ses études secondaires au "ElIis Business College". Il est présentement 
Trésorier de la compagnie "Doria Boisjoli Ltée". 

De '69 à '70 il fut vice-président de Ski-Roule, de '70 à '72 il 
fut directeur de Ski-Roule Coleman. Il est vice-président de la ferme 
du Centre du Dindon, Actionnaire de la Ferme Avicole de Wickham 
Inc., Vice-président des Intérêts M.B.C. inc., vice-président du Club 
Social de Wickham inc., Membre de la Chambre de Commerce et 
ex-directeur de la Chambre de Commerce pour l'année '71. Il est 
maintenant proprietaire d'une ferme de Poulets griller. 

Marie depuis le 26 octobre 1961 à mademoiselle Agatlie Fon- 
taine, trois enfants sont nés de cette union : Sylvain 9 ans, Daniel 
8 ans, Sttphane 6 ans. Malgré toutes ses obligations, et son travail 
M. Jean-Guy .Boisjoli occupe ses moments de loisirs à faire (le la 
moto-neige. 

Rb.: Route 13, Wickham, Qué. 

Bur.: 75, 6e Avenue, Wickham, Qiié. 



Raymond Luneau 
Homme d'affaim 

l Issu du mariage tle Wilfrid Liineaii et Dame Alma Provencher, 
le 12 juillet 1916, à St-Norbert, comté (IlArthabaska. Il  fait ses études 
chez les Frères du Sacré-Coeur, à Victoriaville, Qué. 11 se lance jeune 
dans les affaires. Il  est tour à tour, boulanger, hôtellier et garagiste. 
I l  est président de Luneaii Automobile Inc., de 1959 à 1971 ; il fut 
conseiller municipal et avait la responsabilité de l'Usine de Filtration 
Municipale et du Marché Public. C'est soiis sa surveillance que fut 
drigd l'agrandissement de l'Usine de Filtration Municipale, d'un mil- 
lion et demi de dollars et aussi les plans et devis d'un autre agran- 
dissement, de la même valeur. 11 fut vice-président de l'Office d'Ha- 
bitation Municipale, qui a construit 84 logements. 

Son épouse, née Alice Côté, Iiii a clonné quatre enfants : Pier- 
rette, Gilles, Clément et Francine. 11 est iin fervent de la pêche- et 
de l'équitation, mais l'hiver, c'est la moto-neige qui est son sport 
favori. 

Résidence : 256, rue Notre-Dame, Driinimondville, Qué. 

Bureau : 103, riie St-Alphonse, Driimmondville, Qué. 



Bureau du président. 



Salle de montre. 

Salle de cmfCrence. 
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Biographie de 
Monsieur Fernand Nadeau 

Issu d'une famille nombreuse, Monsieur Fernand Nadeau connu 
dès son jeune âge les dures rkalitds de la vie. Son pere e t  sa mère, en 
l'occurrence Antonio et Laurda Nadeau, durent oeuvrer durement 
pour procurer à leurs douze enfants tous vivants et bien portants, les 
nécessitds de la vie. Cet entourage bénifique inculqua à Fernand, 
leur fils, le sens de responsabilitds qui lui valu par la suite tant de  
succès. En effet âgé de 45 ans seulement, ce dernier ddtient la très 
grande majorité des parts de la Cie Drummond Auto LtCe qu'il a 
lui-même fondé et est aussi propriétaire des appartements JODERI, 
une autre réalisation à son actif, le tout représentant un chiffre d'af- 
faires annuel de $3,000.000.00. 

C'est dans le Comté d1Yamaska, plus précisément dans le paisible 
village de St-Gérard où liabitent toujours ses parents, que Fernand 
vit le jour le 18 avril 1927, endroit fréquemment visitd par ce dernier 
pour des raisons bien comprdliensibles. C'est là d'ailleurs qu'il frdquen- 
ta l'école pour la premiére fois mais qu'il dut quitter très t6t, pour 
entreprendre le combat difficile de la vie. De St-Gkrard il se dirigea 



vers Drummondville pour débuter clans le domaine de l'automobile, 
plus particulièrement comme spCcialiste à l'emploi de Drummond 
Auto Electric dont il deviendra 1 949. Puis ce fut le 
debut de la vente de véhicules iisa . des affai- 
res, progrès qui se poiirsuit toiijoi 

nent de 1 
du mot ,  
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propriéta 
igés et CIL 
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ire en l! 
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constant 

En 1952 il épousa Yolande, sa charmante compagne, fille de Mon- 
sieur et Madame Gérard Roussel, mariage heureux qui fut comblé 
par la naissance de trois enfants, Joanne, Denis et Richard, âgds re5 
pectiver 7, 15 et 10 ans qui soit dit nspirèrent 
le choix IODERI pour désigner le artements, 
soit J O  inne, DE pour Denis, KI tout pour 
explicit~, ,, ,,,dix original et sentimental 
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Revenant au domaine des affaires il 6 1959 la Cie Drum- 
mond Auto Ltée dont le siège sori;il est 1163 du boul. St- 
Joseph i Drrimmontlville et devint ilar la suiLr ~ I I I  concessionnaire de 
la Cie ( ~écessité à 
son éta n connaît 
aujourd 1LJ UIIIILIIJLVIIJ. I I L L J L I I L L I I I L I I L  LLLIIL'iine d'em- 
ployks au service de Drummon<l Aiito Ltée, ces derniers reçoivent 
anniiellement en salaire la somme tle $200,000.00 ce qtii ajoute en 
quelque sorte ail progriis Cconomiqiie de Druinmondville. 

it qui a i 

dont O! 
n P  *..P.>t. 

En terminant Monsieur Fernaiitl Nndeau e t  son épouse Yolande 
adorent les voyages. En plus tle voyager bea~icorip ils s'adonnent à leur 
sport favori la natation, ils soiit servis à souhaits clans ce dernier do- 
maine puisqii'ils possèdent à l'intérieur de leur Iiixiieuse maison, une 
très belle piscine aux dimensions olympiqties. 011 peut dire avec 
raison que dans leur cas, la valeiii n'a pas attend11 le nombre des 
années. 



Residence de M.  Fernand Nadeau à Drummondville. 



Autres vues de la résidence de M .  Nadeau. 



Rodolphe Larocque 
Marchand d'automobiles 
Drummondville 

C'est à Notre-Dame-(111-Boii-Co~iseil, le l e i  mars 1916, qiie Ro- 
dolphe, fils de  monsieur Eiiclitle Larocque et de Mme Marie St-Pierre, 
vit le jour, il était le deiixième enfant d'iine famille qiri allait en 
compter 10. 

Il fit ses études primaires à Notre-Dame-dii-Bon-Coiiseil et aprks 
avoir siiivi iin coiirs comniercial conipléta sa forniation par i i i i  coiirs 
cl'administration et iin aiiti-e siir la vente. 

Monsieur Rotlolphe, commerçant, (Iébiita si1 c;iriière polir le 
Garage hlontplaisir aii (Iépartemeiit (les pièces, en 1952, le jour de 
ses 16 iins, il passa ensuite :i la vente, piiis ;il)rès qi~iitre annees ail 
service cle la R.C.A.F., (le 1941 ii 1945, il revint icii Garage Xlontplaisir 
et accepta la charge (le gérant génPral ; aprés deiis années à ce poste, 
il devint coprol>rii.taire et piiis finalement seiil propri6t;iir-e et prési- 
dent (lepiiis 1966. 

II ii compl&té qiiatre iiiiiiées (le service militaire poiir la Royal 
Canatlian Air Force, tel qiie mentionné pliis Iiaiit, il fiit conseiller 
municipiil tle Driimmontlville-Oiiest et membre (le iioinbreiix cliibs 
sociaiis : Chevalier tle Colomb ;III -le (legré, C1i;iinbre de Comiiierce. 
Cliib (le Cli;issc et Pfrlie, CIiiI> (le golf de Driininioiitlville, etc.  . . 

Applaiitlissons iin Iiomiiie tl';il'faires qiii ;i b i i  preiiclre le [eiiips 
(le voyiiger ;iiitnnt qiie l'a Li i t  .\loiisieiir L;iroctliie : le Alesiqiie. In 
Floride, I'Eiirope : Fr;iiice, Helgitliie. Holl;iii(le. Ecosse ct les Iles 
Hawaii Iiii sont conniis. 

Oiitre les voyages, le golf, 1;) (1i;isbe et 1;i pt.clie. I';i\-i;itioii >ci.[ 
ii iiieiiblcr ses iiionieiits (le loisir. 



M. Rodolphe Larocque a été nommt comme dtltguC sur le 
"President's Dealer Od ............ Council" ; honneur qui échoit à seule- 
ment 12 marchands GM du Canada. 

C'est à Drurnmondville le 13 juillet 1946 que Monsieur Rodolphe 
Larocque unissait sa destinée à celle de Mademoiselle Gishle Viens. 
De cette alliance sont nCs trois enfants : Pierre, 24 ans, qui travaille 
dans l'entreprise familiale en tant que secretaire-trésorier ; Franche, 
22 ans, estheticienne et Yves, 16 ans,ttudiant. 

1 Domicile : 65, Killoran, DrummondviIle. 

l Bureau : 269, Lindsay, Drummondville. Tel. : 472-3388. 
1 
I 



Gérard Boire 
INDUSTRIEL, EX-MAIRE DE WISKHAM, QUÉ. 

Président du  Couvoir Boire & Frhres, Maire de Wickham depuis 
vingt-deux ans, et réélu pour deux ans par acclamation. I l  est aussi 
membre des Chevaliers (le Colomb, membre de la Cliambre de Com- 
merce et dii Club de Golf Hériot. Né à Wickham, Québec, le 9 août 
1904, fils de Pliilias Boire, ciiltivateur et de dame Marie Bourassa, il 
fit ses études à Wickham et se spécialisa dans l'aviculture. Après ses 
débuts comme cultivateur, il (Iébiite en affaires en 1927, en construi- 
sant un poulailler (l'une capricite de 500 poules. En 1930, il en avait 
3,000, et dut alors se pourvoir d'un inc~ibateur pour 9,000 oeufs. 11 
pratique aiissi l'&levage tle poulettes, poiir la vente. Aujourd'hui, 
assisté de ses fils Paiil, vice-1,résident et Clément, secrétaire-trésorier, 
M. Gérard Boire administre le Coiivoir Boire & Frkre Inc., qui a une 
capacité de 1,200,000 oeufs et tle plus de dix millions tle poussins 
annuellement .Il est aiissi ex-président de la firme Colibri-Wickham, 
alors qu'en cléreiiibre 1972 il faisait I'acquision de la firme H &B. 



Le 24 octobre 1938, il Cpouse Mlle Jeanne Aubin, qui lui donnera 
sept enfants : Alice (Mme Real Trottier), Paul, Clkment, Gabriel, 
notaire, Claude, Gilles et Denis I -is sont le 
jeu de balle, les lectures, les voys 

1 Résidence et bureau : Wickham, ( 

Paul Boire. 

ttudiants 
iges et lc 

2ué. 

1. Ses spc 
ts cartes. 

,,,..ien t Boire. 
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Chambre à poussins. 









René Verrier 
Comptable Agréé 
Drummondville 

Fils de Monsieur Robert Verrier, courtier d'assurances agréé, et 
Madame Fernande Jutras, Monsieur René Verrier est né le 25 septem- 
bre 1939. 11 est le deuxième des huit enfants de ce foyer de St-Cyrille, 
Comté de Drummond. 

Ecolier ail primaire à l'endroit de sa naissance, séminariste à 
~-Hyacinthe,  il obtient son B. A. en 1960, sa Maîtrise en Sciences 
Commerciales à l'université de Sherbrooke en 1963 et devient Comp- 
table Agréé en 1964. 

II pratiqua tout d'abord pour René de Cotret, Ostiguy, Hébert 
& Cie., C.A. II ouvre son propre bureau le ler janvier 1967 en 
société avec M. Charles Hébert, C.A., oh il est depuis sous la raison 
sociale Verrier, Richard, Hébert 8c Cie., C. A. 

Président de la Chambre de Commerce du  Comté de Drummond, 
mandat 1971-72, Monsieur René Verrier a été président (1965) de la 
Jeune Chambre de Drummondville. nommee la Jeune Chambre par 
excellence du Canada français durant son mandat ; il participe aussi 
au Comité des Sports comme président en 1965, lors du 150e anni- 
versaire de Drummondville ; directeur du Conseil Régional des Loisirs 
(Centre du Québec) 67, 68,69, président régional des Jeunes Chambres 
en 1966, directeur de deux Institutions : La Corporation du Collège 
St-Bernard et Ellis Business Inc., depuis 1968, secrétaire du  Club des 
Francs en 1968-69. 

Amateur de presque tous les sports, saviez-vous qu'il est le cham- 
pion de Drummondville en tennis, en plus de bien figurer sur le 
plan provincial. Il ne dédaigne pas non plus les cartes, la lecture et 
la musique. 

Le 31 aotit 1963, Mademoiselle Nicole Lupien s'associait pour la 
vie à Monsieur René Verrier en l'église de Drummondville. Déjà 



quatre bambins animent le foyer : Eric, 6 ans, Elizabeth, 4 ans, Danika, 
2 ans et Carl, 1 an. 

Domicile : 7, Celanese Squa 16. 

Bureau : 250, Lindsay, Drummonuv - : -10-1- 

imondvil 

ille. Tel. 

le : Tél. 
. 1-0 . A  

Maurice Richard 
Comptable Apéé 

Né à Trois-Rivières, le 20 juin 1930, il est le fils d'Arthur 
Richard et de Florida Terrault. Il fit ses études primaires au Jardin 
de l'Enfance de Trois-Rivières, ses étiides secondaires à l'Académie 
de la Salle à Trois-Rivières, et ses études universitaires à l'université 
McGill de Montréal. Il fut comptable agréé pour Touche Ross C.A. 
à Montréal et pour Sylvania Electric à Drummondville, maintenant 
associe de "Verrier, Richard, Hébert et Cie C. A. à Dr~immondville. 
Il présidait la Chambre de Commerce Senior du comté de Drummond, 
président pour les "Jeunesses Musicales" de Drummondville ainsi 
que pour le Club Toastmasters de Drummondville. De 1967 à 1969 
il fut membre de l'exécutif de la Cliambre de Commerce de la pro- 
vince de Québec. Il préside maintenant la Commission de CrCdit de 
l'Entraide Economique de Drummondville. 

Marié il Madeleine Larocque il est père de deux enfants : Louis 
et Lisa. Ses sports favoris sont le golf et la natation. 

Résidence : 107 Avenue des Erables, Drummondville, Que. 

Bureau : 250 rue Lindsay, Dr~immondville, Que. 



Charles-H. Hébert 
Comptable Agréé 

Ne le 8 janvier 1931 dans la ville de Bécancour, clans le comté 
de Nicolet, fils de Jos Hébert et de Concorde Dubois. Il fit ses études 
primaires à Bécancour, ses étiides secondaires au Collège Sacré-Coeur 
de Victoriaville et ses études universitaires à la Faculté tle Commerce 
de l'université Laval. Licencié en sciences commerciales et comptable 
agréé il est maintenant associé au service de "Verrier, Richard, Hébert 
et Cie C. A." de Drummondville. Il est membre de la Chambre cle 
Commerce du comté de Drummond et de plusieurs Cliibs Sociaux. 
Membre du Conseil de la Caisse Populaire St-Frédéric et Atlminis- 
trateur de quelques entreprises, il est un homme des plus actifs. 
En effet, de 1967-68 il présidait la Chambre de Commerce clii comté 
de Drummond. II fut président du comité des Comptables agréés des 
Cantons de l'Est, directeur et secrétaire-trésorier de la Jeiine Chambre 
de Drummondville, ainsi que Directeur et secrétaire-trésorier clii Club 
Richelieu de Drummondville. 

Mari6 à Thérhse Boisvert, il est pere de 3 enfants : Jacinthe, 
Claude et Manon. 

Ses sports préférés sont le golf et le ski. 

Résidence : 114 Des Cliênes, Drummondville, P. Q. 

Bureau : 250 rue Lindsay, Drummondville, P. Q. 



Michel Thibodeau 
Ingénieur 

Né à MontrCal, le 2 décembre 1938, fils (le M. Armand Thibodeau 
et de Bibiane Paquin. Il  fit ses études primaires A Drummondville, 
ses études secondaires classiques au colltge Jean de Brébeuf à Mont- 
rtal et fit son B. A. en 1959. En 1965, il fut, B. Eng., à l'iiniversitd 
McGi11, de 1965 à 1966 il fut Ingénieur de Projet au service de la 
Cie Chemcell, 1966 A 1968, ingénieur d'usine aii service de la Cie 
Dennison, depuis 1968, il est géra'nt-général pour le Compagnie 
Héroux & Thibodeau. II fut l'âme dirigeante <le la construction du 
nouvel édifice d'un garage en 1968. 11 fut président du Chapitre 
Drummond-Corporation des ingénieurs en 1969, Président di1 Club 
Toasmasters Hériot en 1969-70, Directeur dii Club de Golf Drum- 
mondville depuis 1970, Secrétaire (le l'Association cles Marchands 
d'Automobile Richelieu et Directeur de l'Association (les Marcliancls 
d'Automobile de la province de Québec. 

Marié à Sandra Phillips, il est ptre de trois enfants, Kim. Marc 
et Michael. Il  est amateur de golf, ski, hockey, et membre du club 
Toasmasters. 

RCsidence : 121 rue Biron, Drummondville, Qiié. 

Bureau : 875 boul. St-Joseph, Drummondville, Qué. 





é l e  11 1 
zile Lalu 

février l! 
mikre et 
. . 

333 à St- 
d'Adrier 

Denis 
Gbrant 

Bousquet 
de la B.C.N. 

ique, Co. Bagot, il est le fils 
qiiet. 

II rit ses etiicies primaires a at-uominiqiie et ses études commer- 
ciales à St-Hyacintlie. Il fiit stagiaire à Longiieiiil ainsi qu'a Trois- 
l..vikres. On petit le rencontrer aiijourd'hiii ii la Banque Canadienne 
Nationale où il est gérant tlepiiis 1966. 

Marié à J 
union : Jocelyr 

acquelin~ 
ie, Chan 

de Golf 1 
he. 

e Deslantles, trois filles sont issues de cette 
ta1 et France. 

Membre d~ ., ,,.,mbre de Commerce, tlii Cliib (le Francs et  du 
Club ( n(lvil1e Inc., il occupe ses loisirs au golf et 
la pêc 

ureaii : 2 

Drummo 

. CAL r-" 

)t, Driim imontlville, Qué. 



Raynald Dumais 
Industriel 
Drummondville 

Originaire de Saint-André <le Kamouraska, ~Monsieiir Kaynald 
Dumais est le 4e d'une belle Camille qiii coml~te 15 enfants. Il est 
ne le 28 août 1934. Son père, Monsieiir Gkrartl Dumais, exerce la 
profession (I'assureiir-vie. et sa mère, clame Géralcline Ouellette, 
vaillante mère de famille et éclucatrice avertie. 

Monsieur Raynalcl Diimais fréquenta l'école primaire et l'école 
secondaire (le sa ville natale, puis po~irsuivit aux Universités de 
Sherbrooke et  tlii Québec où i l  fiit tliplômé en administration ; il 
fit un dernier stage poiir les C.G.A. et K.I.A. 

Il fit  connaissance avec le monde di1 travail en qualit6 tle comp- 
table pour Chemcell, poste qii'il occiipa 13 ans durant ;  pendant les 
4 années qiii suivirent il fut gérant cles projets pour la Prest-O-Lite 
Ltee, puis il devint contrôleur pendant 2 ans ; finalement fut promu 
au poste (le gérant (le l'iisine "Prestolite" Ltée. 

Prestolite a Drunimondville. 
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I l  fit des séjours d'études aux Etats-Unis. 
On le voit vice-président de l'Association des Manufacturiers 

canadiens pour le comté de DI lirecteur du Comite 
National des Relations Industrie 

nd, et cl 

* 1 I l  est membre de la Chambre a e  ~ommerce ,  "Centre de Diri- 
geants d'Entreprisew et membre actionnaire du Club de GoIf Hériot. 

Quels sont ses loisirs préférés? Voici : le golf, les quilles, le fer 
à cheval pour lequel il remporta Ie championnat provincial. 11 est 
aussi amateur du curling et des belles lectures. 

A Drummondville. le 9 juillet 1955, il épousa Mademoiselle 
Hél&ne Timmons. De cette union naquirent, Alain, fier de ses 15 
ans, Ginette, 9 ans, Richard. 7 ans, et la benjamine, Nathalie, 1 an 

Domicile : 508, Birtz, DrummondvilIe. Tél. 472-2166, 

Bureau : 494, Janelle, Drummondville. Tél. : 478-1401. 



Jean Ostiguy 
Comptable Agréé 

Né A St-Hyacinthe, le 6 septembre 1914, il est le fils d'Alexandre 
Ostiguy, marchand et de LContine Benoit, fille de Louis. 

Il a fait ses études classiques à St-Hyacinthe (B. A. en 1935) ; 
universitaires aux Hautes Etudes Commerciales de Montréal, où il 
fut licencié en Sciences commerciales, en 1940, et reçu Comptable 
agréC, en 1942. 

Il est membre de la Chambre de Commerce, du Club de Golf 
de Drummondville, du Club Rotary et des Chevaliers cle Colomb, 
4e degré. 

Loisirs préférés : musique et voyages ; sports préférés : golf et 
natation. 

Le 4 septembre 1943, monsieur Ostiguy a épousé Cécile Despatis, 
fille de J.-0. Despatis. Trois enfants sont issus de ce mariage : Andrée, 
Madeleine et Martine. 

Domicile : 95, rue Killorin, Parkway, Drummondville-Ouest, Que. 

Bureau : 480, rue St-Jean, Drummondville, Qué. 



Fernand B 
Architecte 

lais 

Fils de Joseph Blais et de Dame Marie Lavoie, il est né au 
Capde-la-Madeleine, Qué., le 14 juin 1922. 11 termine ses études 
primaires et secondaires à Drummondville et étudie l'Architecture. 
Diplômé, il joint l'Association des Architectes de Ia province de 
Québec. II est président-fondateur de la Commission d'urbanisme 
de Drummondville, Ancien Président du Club Richelieu, Membre 
de l'Association Canadienne d'Urbanisme et Membre de l'Association 
des Rédacteurs de Devis. Il compte, parmi ses réalisations ; les Ecoles 
Polyvalentes de Nicolet, d'Acton-Vale, de Drummondville-Sud. du 
Centre Culturel de Driimmondville, 1'ArCna de cette derniet-e ville, 
et I'Edifice du Gouvernement Provincial, aussi à Drummondville. 

Ses sports favoris sont le golf et les voyages. Son' Cpouse, née 
Simone Chaput, lui a donne quatre enfants : André, Ginette, Céline 
et  Christian. 

Résidence : 225 rue Notre-Dame, Drummondville, QuC. 

Bureau : 436 rue Lindsay, Drummondville, Qué. 



Né à Drummondville le 27 dé- 

1 cembre 1921. Il est le fils de M. 

l et de Mme Victor Pépin. 
1 I l  fit ses études primaires à 
1 l'dcole Garceau, ses études secon- 

daires au Séminaire de St-Hyacin- 
the et les poursuivit à l'université 
d'Ottawa. 

Bachelier b arts en 1945, il 
s'inscrivit à la faculté de phar- 
macie de I'Universid de Mont- 
réal, qui lui décerna sa licence 
en pharmacie en 1947. 

En 1948, il entra au service du 
docteur Louis - Philippe Millet 
propriétaire d'une pharmacie, rue 
Lindsay. 

Quatre ans après, il se porta 
acquéreur de cette entreprise 
qu'il opère sous le nom de Phar- 
macie Pépin. 11 est aussi proprié- 
taire de la pharmacie du centre 
d'achats de DrummondviIle ; co- 
propriétaire et président du mo- 
tel Dauphin de Drummondville, 

Yvo 
Phal 

n Pépin 
rmacien 

cies Universelles de Montréal", 
du Club de Golf de Drummond- 
ville et du Club de Hockey de 
Drummondville. Il est membre 
(le l'Association des Pharmaciens 
Propriétaires di1 Québec, des Che- 
valiers de Colomb ainsi que des 
Clubs Richelieu' et Aramis. 

Il a épousé en 1946, Lucille 
Richard, d'Ottawa. De ce maria- 
ge sont nés 4 enfants : Suzanne, 
Nicole, Stéphanie et Michel. 

Place d'affaires : 510, rue Lind- 
say, Drummondville. 

il est di-recteur de "Les Pharma- 
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Roger Raymond 
surintendant 

Né le 4 juillet 1921 à St-Liboire, iI est le fils de Willie Raymond 
et de Marianne Lachambre. I l  fit ses dtudes primaires et secondaires 
dans la Ville de Acton Vale, Que. 11 fut opérateur et mdcanicien de 
machinerie lourde pour ensuite devenir surintendant. Parmi les rbali- 
sations dont il peut être fier mentionnons: Les chemins de fer de 
Carillon, de Bouclierville, de St-Bruno à Ville Jacques-Cartier, le 
centre d'Aqueduc et d'Egout d'Acton Vale ainsi que plusieurs routes 
pour le ministere de la Voirie. 11 est vice-prdsident de Deshaies et 
Raymond Inc., Prdsident de Général Track Construction. Prdsident 
d'Allyson et Raymond Ltd, Président pour Les Intérêts R. Raymond 
Inc., et secretaire-trésorier de "Mon-Ter-Val Inc.". 

Marié B Paula Connelly, il est le père de Ginette et Siizanne. 
Ses loisirs préférés sont les voyages, la lecture et le golf. 

Résidence : 720 rue Leclerc, Acton Vale, Qud. 

Bureau : 720 rue Leclerc, Acton Vale, Qué. 



Yvon Deshaies 
administrateur 

Né à Ste-Gertrude, comté Nicolet, le 13 décembre 1927, il est 
1 

l 
le fils de Wilfrid Deshaies et de Bernadette Rivartl. Il fit ses études 
primaires à Ste-Gertrude et ses études secondaires à Drummondville. 
Il débuta sa carrière en tant que menuisier spécialisé, puis surinten- 

, dant, contrôleur, dessinateur et finalement administrateur. Parmi les 
réalisations dont il peut être fier mentionnons: L'usine Venture 

I 

l 
Carpet of Canada Ltd, 1'Eglise Pie X, le centre de service de 1'Hydro- 
Québec et l'Usine de filtration de Drummondville. 

1 

1 I I l  fut président de l'A.C.C.Q., et présicle aujourd'hui la ligue 
Electrique dit Québec. Marié à Marthe Geoffroy, de cette iinion 5 
enfants sont nés : Martine, Jean, Yves, Sylvie et Jérôme. Grand sportif 
il pratique la pêche, la natation, le ski, il aime aussi à l'occasion 
bouquiner. 

Résidence : 63 rue Ringiret, DriimmonclviIle, P. Q. 

I Biireaii : 565 Blvd St-Joseph, DrummondviIle, P. Q. 



Georges 
Président 
Pinard & 

Pinard 
d e  
Pinard 

Né à ;Drummondville, Que., le 29 juillet 1924, fils de XI. Xrtliur 
Roméo et' de Yvonne Lupien. 11 fit ses etiicles primaires A l'école 
St-Fredéric D'Ville, ses étiides secondaires ail S6miiiaire de Joliette 
et au Higli School Toronto. hl. Pinard est aii service <le la Compagnie 
Pinard et Pinard, depuis 1941, et en est maintenant le Presi<lent. 
Il est aussi Gdrant Général cles ventes. I l  est membre dit Cliib de 
Golf de Drummondville, membre tlii Cliib de Tennis tle Driiininond- 
ville, membre de la Chambre. (le Commerce Senior. I l  est Cllevalier 
de Colomb et Ex-membre tlii Cliib Richelieii. 

Marie à Jeanniiie &.Iarcotte, il est pere de cinq enfants, Louise, 
Marcel, Marie-Claiide, Julie e t  Sophie. Ses sports favoris sont le Tro t  
et Amble e t  il est propriétaire (le clievaux de courses. II est aiissi 
amateur de golf, cle Iiockey et (le baseball. 

Résidence : 1180 rile Chabanel, Driiinmondville, sud, Qiié. 

Bureau : 620 riie Lindsay, Driiinmondville, Qiié. 



eau 

Né à Montréal, le 29 aodt 1935, fils de M. Gaston Lebeau et de  
Cécile Gariépy. Il fit ses études primaires à 1'Ecole St-Jean-Baptiste, 
ses études secondaires à l'Académie Querbes et 1'Ecole St-Viateur ; il 
fut gradué en 1959 à 1'Ecole Polytechnique. 

De 1959 A 1963, il fut ingénieur pour R.C.A. Victor, de 1963 à 
1968 ingénieur pour la Cie Sylvania, de 1968 à 1970, chef de section 
pour la Cie Sylvania et de 1970 à 1972. ingdnieur en chef. et mainte- 
nant directeur de l'Usine depuis le début de 1972. 

Il  est membre de la Corporation des Ingenieurs du Qudbec, 
Président et  Gouverneur du Club Toastmasters, Directeur d'un Comité 
pour la promotion d'Expo 67. 

Marié à Claire Manseau, il est pére de 2 enfanw : Françoise et 
Louise. Ses loisirs favoris sont les voyages et la photographie. 

Résidence : 539 rue Cockburn, Drummondville, Qué. 

Bureau : 1 Chemin Sylvain, Driimmontlville, Qué. 



A.- Jean 

Né à Montréal le 8 septembre 1929, fils de Lucienne Choquette 
et Albert Valade, il fit ses études primaires chez les Soeurs de la 
Providence à Beloeil, puis son cours scientifique au Mont Saint-Louis 
pour finalement parachever ses études à l'Institut d'Assurance de la 
Province de Québec. Inspecteur et officier de tarification à 1'Asso- 
ciation canadienne des Assureurs dés 1946. il se dirigea par la suite 
à la Continental Ins. Co. en 1954. Il  entre en 1964 au service de 
Pépin Assurance Inc., à titre d'associé, au 154 Dunkin à Drummond- 
ville, dont il est maintenant le président depuis 1967. 

En plus de ses nombreuses activités professionnelles, il s'occupe 
activement de nombreuses associations. En effet, il est membre de la 
Chambre de Commerce dont il fut directeur de 1965 à 1967. I l  présida 
aussi le Club Kiwanis de Drummondville pour l'année 1969-1970, 
sans oublier tvidemment qu'il en est membre fondateur. De plus, il 
siégea comme président de l'Association des courtiers d'Assurance du 
Québec, rtgion Bois Franc, de 1966 à 1968. 

Marié à Jeannine Parent, cette derniére lui donna deux enfants : 
Gilles 10 ans, Ninon 8 ans. Bricoleur accompli, il occupe aussi ses 
loisirs au curling l'hiver et au golf l'tté ; il est d'ailleurs un des 
membres actifs du club de la région. 

Residence : 335 Laurier, Drummondville, Que, 



Jack Illick 

Nd le 24 avril 1934 à Driimmondville, fils d'Elizabeth Blair et 
de John Illick, il fit ses ttudes primaires au Riverview School. Aprés 
ses ttudes secondaires au Quebec High School, il étudia les techniques 
comptables en administration industrielle, il a suivi aussi des cours 
de formation de l'Association des Assureurs-Vie. De 1953 à 1964, il 
travailla à la Division des comptabilités et du gdnie industriel, chez 
Dennison MFG Co. of Canada Ltd. Aujourd'hui, il est vice-président 
de Pépin Assurance Inc. Associé, et cela depuis 1967. Homme très actif, 
il fait partie de nombreuses associations : membre de la Chambre de 
Commerce, membre du club de golf de Drummondville, membre du  
club Rotary de Driyhmondville dont il fut vice-prbsident de 1971 à 
1972, et aussi m e ~ b r e  du Drummondville Olympique au sein duquel 
il a un siège au/conseil d'administration. 

Gagnon, deux enfants sont nCr de cette union, 
12 ans. Ses loisirs favoris sont le hockey, où il 
de "Old Timers" l'été il aime bien faire une 

I 
j 

Rdsidence : 107 Biron. Driimrnondville, Qué. 

I Bureau : 154 Dunkin. Driimmondville, Qué. 



I DRUMMOND BUSINESS FORMS LTÉE 
l 
1 

Après l'acquisition par les frères Gérard et Clermont Veilleux de 
La Parole Limitée et avoir rendu cette entreprise prospère, ils ont 
étudié la possibilité d'ajouter une spécialité aux nombreux travaux 
qu'ils exécutaient déjà : la fabrication des formules mécanographiques. 
C'est dans ce but qu'en février 1949 Drummond Business Forms 
Limitée a été fondé. 

Les opérations de cette nouvelle entreprise ont débuté dans 
l'édifice de La Parole et dès le début Gérard et Clermont Veilleux en 
ont fait un succès puisque au mois d'octobre 1958 ils emménageaient 
dans de nouveaux et magnifiques ateliers situés à 189 rue St-Henri. 
Depuis cette date cette entreprise n'a cessé de progresser et à inter- 
valles réguliers il fallait agrandir ses locaux qui couvrent aujourd'hui 
une superficie de 127,000 pieds carrés. Cette usine ne le cède en rien 
aux industries similaires les mieux organisées tant au Canada qu'aux 
Etats-Unis. 

Son système de marketing et de ventes s'étend de l'Atlantique au 
Pacifique et en septembre 197 1 une nouvelle usine ouvrait ses portes 
à Orangeville, Ontario pour desservir principalement le marché de 
Toronto. 

Grâce à l'esprit a entrepreneur B de Gérard et Clermont Veil- 
leux, Drummondville est un centre d'imprimerie d'importance dans 
la province puisque Drummond Business Forms Limitée est la troi- 
sième plus grande société en importance au Canada dans le domaine 
de l'imprimerie des formules mécanographiques. 
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Lieu de naissance : le 28 juillet 1938, Drummondville. 

Prknom du pdre: Donat. 

Nom de la mdre : Aurdlia Beaunoyer. 

Ëtudes : Primaire h l'école Christ-Roi, Drummondville Elément, syn- 
taxe, Externat Classique de Drummondville. Cours technique à 
l'école d'Arts et Métiers, Drummondville. 

Emploi-: 1957-59 : General Manufacturing, Drummondville. 1959-60 : 
Singer Sewing Machine, Thetford-Mines. 1960-61 : J.-A. Gosselin 
Cie Ltée Corp., Drummondville. 1961-1963 : Industrial Accep 
tance Corp., Drummondville. 1963-1967 : ' ~ e n e r a l  Manufacturing, 
Drummondville. 1967-1971 : Ski-Rouge Ltée en tant que Vice- 
Président, Drummondville. 

Depuis cette date, pésident de "PLAYCAR INDUSTRIESMa-  
nufacturier de véhicules tout-terrain, roulotte de voyage et mini- 
maison. Je suis également président des Immeubles St-François Inc ,  
spécialisé dans la construction domiciliaire. 

Passe-temps : golf, pêche, chasse, lecture. Je suis également directeur 
du club de golf Drummond Curling Club. 

Etat civil : Marie. Nom de l'epouse, Angele Blanchette. Enfants : 
Richard, Ghyslaine, Maryse. 



Michel Verrier 

Monsieur Michel Verrier est né ?i St-Cyrille, Cté de Drummond, 
le 16 mai 1941, fils de Monsieur Robert Verrier, Courtier d'Assurance 
Agréé et de Fernande Jutras. 

Aprés ses études primaires dans sa paroisse natale et ses études 
secondaires au Collège St-Frédéric de Drummondville, il poursuivit 
ses études à la Faculté de Commerce de l'université de Sherbrooke. 

Ses études terminées, il débute comme Courtier d'Assurance Agréé 
avec son pere qui exerce la même profession depuis vingt ans à 
St-Cyrille, Cté Drummond. En 1964, une société est formée sous le 
nom de ROBERT VERRIER & FILS LTEE, dont il occupe le poste 
de vice-président. En 1968, afin d'être en mesure de répondre à une 
demande toujours croissante, un 2éme bureau est ouvert à Drummond- 
ville; en janvier 1971, ROBERT VERRIER & FILS LTEE. achéte 
l'agence Paul Lemaire, courtier en assurance avantageusement connu 
à Drummondville depuis plus de 30 ans. A la suite de cette formation, 
M. Michel Verrier devient directeur général et vice-président de 
ROBERT VERRIER & FILS LTEE, qui se classe maintenant parmi 
les cabinets de courtage les plus importants du Québec. 

L'Agence se spécialise dans l'analyse de portefeuille d'assurance 
commercial et industriel. A la suite des succés obtenus, un nouveau 
bureau est ouvert pour desservir la Mauricie au Capde-la-Madeleine, 
sous le nom de ASSURANCE VERRïER & MERCURE INC., dont 
Michel Verrier est le président. 

M. Verrier s'occupe aussi d'Administration en faisant partie de 
la direction d'entreprises commerciales. Il fonda une entreprise funé- 
raire en 1964, opérant sous le nom de M. VERRIER LTEE ; s'occupa 
d'affaires municipales en tant qu'échevin de sa municipalité en 1967, 



pour ensuite coopérer à la formation de TERRA JET INC., pour 
laquelle il agit comme administrateur depuis sa formation. 

Il est membre de la Jeune Chambre merce et 3 

Richelieu. Ses moments de loisirs sont c aux spo a 
motoneige, le ski nautique et la musique. 

Le 23 mai 1964, il épousait à Drum le-Nord, G e 
Lupien. De cette union sont nées trois fillt n e  7 ans, 
5 ans, Geneviéve 3 ans. 

Domicile : St-Cyrille, Cté Drummond. Tel. 397-2222. 

Bureau : 100 Place Girouard, Drummondville. Tél. 478-8106. 

de Corn 
onsacrés 

imondvil: 
3s : Evely 

kabrie11 
Isabellt 

Yvon Gougeon 
Homme d'affaires 
Viceprésident de 
Gougeon & Fréres 

II est né à Dmmmondville, le 11 mai 1946, fils de Frank Gougeon. 
11 est vice-président de Gougeon & Freres Ltée, propriétaire d'un 
garage et usine de vulcanisation de pneus ; dibataire, membre du 
club C.A.D.A.C., club de ski de Drummondville, membre de la Cham- 
bre de Commerce, Chevalier de Colomb, Aramis, etc. 

En janvier 1971, il remplaçait son pere Frank, décédé subitement 
et devient vice-président de la compagnie que ce dernier avait fondée, 
en 1947, avec son frère, Gérard, décédé accidentelleemnt en 1956. 

L'année précédente, soit en 1955, une charte d'incorporation avait 
été obtenue sous la raison sociale de Gougeon & Frères Ltée. Le 
commerce, sous l'habile direction de Monsieur Yvon Gougeon ne 
cesse de prospérer et c'est avec confiance qu'on en célèbre en 1972, 
le 25ème anniversaire. 

Bureau : 1095 boiilevartl St-Joseph, Drummondville, Québec. 



Gougeon & Frère Ltée 
1095 St-Joseph, Drummondville, P. Qué. 

M. Frank Gougeon, né à l'Annonciation le 5 novembre 1918, est 
le fondateur de l'entreprise. Elle debuta en 1947 avec 2 employés au 
143 rue Brock, à Drummondville. 

Incorporée en 1955, elle compte aujourd'hui 16 employés et ce 
garage s'occupe de vulcanisation. Son chiffre d'affaires imposant est 
de $500,000 et est administré par Mme Jeanne d'Arc Gougeon. Prési- 
dente ; M. Yvon Gougeon, Vice-Président ; M. Bernard Ducliesne, 
Secrétaire-Trésorier. 

Il  est bon, je crois. de mentionner les humbles débuts de ce 
commerce. En effet, M. F. Gougeon emprunta quelques centaines 
de dollars pour partir son petit commerce, alors que quelques mois 
plus tard, son frère Gérard vint lui prêter main forte. Ils établirent 
donc un commerce de vulcanisation et de vente de pneus neufs. En 
1951, ils acheterent une station de service Shell au 1095 St-Joseph, 
où ils continuèrent de ddvelopper leur commerce des plus florissant, 
d'ailleurs, les nombreux agantlissements des dernieres annees le 
demontrent bien. 

Malheureusement, M. Gérard Gougeon dkcéda en 1956, alors 
que son frère Frank, nous quittait le 7 janvier 1971. Aujourd'hui, 
son fils Yvon, âgé de 25 ans prend la relève et continue de déve- 
lopper le commerce fondé par son père et qui celèbre justement, ses 
25 ans d'existence. 

Frank Gougeon 
Fondateur 
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Jos Binet 
Homme d'affaires 

Né à Ste-Marie de Beauce, le 30 septembre 1924, fils de Vital 
Binet, cultivateur. et de Demérise Dutil. Il commence jeune à aider 
son père, et plus tard il apprend le métier de plombier qu'il pratique 
avec succès depuis vingt-deux ans. Il est membre de la Corporation 
des Maîtres Plombiers, tlepuis les dCbuts de la Corporation. Il est 
directeur de Terra-Jet Inc., manufacturier de véhicules amphibies, 
qui portent le nom de Terra-Jet, et qui étaient déveIoppCs comme 
véhicules sportifs, mais qui rencontrent un succès phénoménal dans 
l'usage industriel et commercial. Il est aussi actionnaire de F.C.M. 
Ltée. industriel qui s'occupe de la fabrication d'articles en caoutchouc. 
Marié en 1948 à Gabrielle VallCe, il est le père de Diane, Ginette, 
Alain. Jocelyne, Jacques. Gilles, Marcel et Sylvie. Le peu de temps 
qu'il peut disposer pour la pratique des sports il l'accorde à la pêche. 
il est aussi amateur de Iiockey. Rdsidence : St-Germain de Grantham, 
Québec. 



Euclide Blanchotte 
Industriel 

Né à Drummondville en 1907, il a fait ses Ctudes à 1'Ecole St- 
Nicéphore, Comté Drummond. A I'age de vingt ans, il débute sur le 
marche du travail et en 1944, il se lance à son compte, et entreprend 
des .travaux de maçonnerie. Il  fut également cultivâteur et a un pen- 
chant pour la machinerie. Parmi les réalisations importantes faites 
sous sa surveillance, mentionnons : les usines de Skiroule, trois écoles 
de Saint-Nicéphore, la Caisse Populaire St-Frédéric de Drummond- 
ville, les Poulaillers de Wickham, propriété de  Gabriel Boisjoli, ainsi 
que plusieurs autres industries du Comté. 

Son épouse, née Eliosa Bourbeau, lui a donné onze enfants, cinq 
garçons et six filles. II est totijours amateur de motoneige. 

Résidence : Wickham, Ctk Drummond, Qué. 



Né le 3 novembre 1929, fils de Marie-Louise Hébert et de Charles- 
Edouard Brunelle. Il fit ses ktudes primaires à l'école Saint-Jean- 
Baptiste de DrummondviIle pour s'orienter par la guite à l'école des 
Arts et Métiers. Entrepreneur en peinture depuis 1954, il participa 
entre autres à la finition ou à la restauration d'édifices provinciaux, 
des bureaux de I'Hydro-Québec. di1 parc cles Voltigeiirs, de l'usine de 
filtration de Drummondville ainsi que de plusieurs centaines de lo- 
gements pour Houle Inc. Il présida en 1965 à l'association de la cons- 
truction du centre du QuCbec dont il est aujourd'hui le directeur. 
La compagnie Brunelle et Frères inc., qu'il prCside en est une des 
plus expansionnistes de notre belle province. 

MariC A Gisèle Allard, il est pére de 5 enfants : André, Lucie, 
Alain, Manon et Julie. A ses jeunes libres, lorsqu'il en a la possi- 
bilité, il cherche le repos en voyageant. 



Gabriel 
notaire 

Boire 

Né ii Wickham le 16 août 1946, il est le fils (le Jeanne Aiibin 
et de Gdrard Boire. 

11 fit ses ttudes primaires A Wickham et ses dtiitles secondaires 
au Seminaire de Nicolet de '59 ii '62, au Stminaire de Joliette de 
'62 P '65 et P l'Externat Classique de Drummondville de  '65 à '67. 

obtint son Baccalaurtat es Arts puis se dirigea en droit B l'Uni- 
versitt de Slierbrooke et fiit admis à la Chambre des Notaires le 
21 mai 1971. 

11 exerce P 1'Etiide Joyal e t  Boire, situee nu 193 Lindsay B Driim- 
mondville. 11 est de plus secrttaire-trdsorier de la Miinicipalité du 
Village de Wickham tlepiiis le ler tldcembre 1972 et niissi membre 
de la Jeune Chambre de Commerce. 

I l  dpousa Mlle iCIiclieline Jacques le 20 juillet 1968. De cette 
union est née iine fille tlii nom de Patricia. 

Rés.: 1500 St-Aimé, Drum~nontlville-Siid. 

Bur.: 193 Lindsay, Driiminondville. 



Marc- André 

CURRICULUM VITAE 

Nom : 
Lieu de naissance : 

Date de naissance : 
Prénom du père : 
Nom et prénom de la mtre :  
Etat civil : 
Nom et prénom de I'épouse: 
Nombre d'enfants : 
Leurs n0m.s : 

JOYAL, Marc-André 
St-Cyrille de Wendover. comte de 

Drummond 
11 septembre 1934 
Louis Saul 
Morvan, Annette 
Marié 
Bertrand, Mariette 
Trois (3) 
Louis-André, Bertra~.id et 

Jean-Franpis 

Etudes primaires dans le village de St-Cyrille de Wendover et des 
Ctudes secondaires au Séminaire de Nicolet et à l'université d'Ottawa 
où il obtint un baccalauréat es arts, avec mention en sciences Poli- 
tique, Economique et Sociale. I l  fit ses études Universitaires à l'Uni- 
versité d'Ottawa à la Faculté de Droit où il obtint une licence en 
Droit en 1961. Au mois de juin 1962, il reçoit sa commission de la 
Chambre des Notaires pour exercer toiis les droits et privileges atta- 
ches à la profession de notaire. 

Des 1962, il entre à 1'Etude de son pere, le notaire LouisSaul 
JOYAL, de St-Cyrille de Wendover où il exerce sa profession de 
notaire et de conseiller juridique et à la fin <le la même année, il 
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ouvre un bureau à Drummondville. Quelques années plus tard, il 
s'associe pour former 1'Etude légale de : JOYAL E T  BOIRE, NO- 
TAIRES oh il exerce sa profession à Drummondville et à St-Cyrille 
de Wendover. 

FONCTIONS : 

Vers l'année 1965, il devint secrétaire-trésorier des municipalités 
du Village de St-Cyrille de Wendover, des Cantons Unis Wendover 
& Simpson et de la Commission Scolaire du village St-Cyrille de 
Wendover. 

En 1962, il devint membre du Club Lions de Drummondville 
et après en avoir étC le secrétaire, il est président de ce dit Club pour 
le terme de I'annde 1972-1973. 

Membre de la Jeune Chambre de Drurnmondville, depuis 1963, il 
en fut le directeur et le président pour les annCes 1964-65 et fut Vice- 
Président National des Jeunes Chambres du Canada Français pour 
deux termes et president honoraire de la Régionale Bois-Franc St- 
François. 

En 1966, il se laisse tenter par la politique et devient Candidat 
de L'UNION NATIONALE dans le comté de Drumrnoncl à l'élec- 
tion de la meme annCe et il fut candidat à une autre reprise en 1970. 

Pendant trois ans, soit des années 1968 à 1970, il fut le secrktaire- 
trésorier du Syndicat National clil Rachat des Rentes Seigneuriales. 

11 est actuellement commissaire de la Commission de Crédit de 
la Caisse d'Entraide Econornique Drummond. 

LOISIRS FAVORIS : 

11 aime exercer le tennis, le golf, le ski et la lecture, lorsque le 
temps le lui permet et il est membre actuellement du Club de Golf 
Hériot de Drummondville. 

St-Cyrille de WENDOVER. 

BUREAU : 

193, rue Lindsay, Drummondville. 



Tourisme 

Nous retrouvons à Drummondville le long de la Riviere St- 
François l'un des plus beaux terrains de camping du Québec pouvant 
accommoder près de quatre milles visiteurs. 11 s'agit du Parc des 
Voyageurs clont la superficie est d'environ 150 acres. Plus de 500 
roulottes peuvent s'y installer. 

De trés jolis sites ont été aménagés pour les fervents de la tente. 
Toutes les installations qui servent à fournir l'eau et l'électricité aux 
roulottes sont à la disposition des campeurs qui veulent les utiliser. 
Situé à proximité de la route Trans-Canada (route 20) le Parc des 
Voltigeurs est facile d'accès. La rivière Saint-François longe ce terrain 

l de camping et en fait un site des plus enchanteurs. Il existe d'autres 
terrains de camping dans les environs de Drummondville dont l'éten- 
due est moindre que celle du Parc des Voltigeurs mais qui ont, eux 
aussi, leurs attraits particuliers. 

La route transcanadienne a donné naissance à de nombreux 
motels modernes prés de Drummondville (12 motels, 5 hôtels). 

La position enviable de Drummondville entre Quebec et Mont- 
réal a récemment contribué h la venue de plusieui conventions. 



Urbain Houle 
Construction Inc 

Urbain Houle. president 

154 Notre-Dame 
Drummondville, Oué. 

Tel. : 478-071 1 



- T - ,  

" ourret Transpo ee 
Tél. : 479-2202 

Fondde en 1950 par Ludger ~ o u r r e t  cette compagnie de  .transport 
gdnéral en est une des plus anciennes. En effet son numéro de permis 
à la régie des transports est 6YV, et l'on sait qu'il y a environ 60,000 
permis dmis par la regie jusqu'a ce jour. 
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M. Bourret ddbutn avec un camion à Saint-Eugène de Cranthon 
en 1930. Aujourd'liiii on compte soixante unités et on y emploie 54 
personnes. Cette comlxignie continuée par ses fils offre ses services 
24 heures par jour et a iin chiffre d'affaires d'un million. Incorl~orde 
en 1960 elle compte 2 biireaiix à Montréal ail 1705 Moreau et  un autre 
à 8877 P nmontlville, route 
rurale n le Jiilien Bourret, 
prdsitlen aoiirret, secrdtaire- 
trdsorier irrarnDoise. gerant cie tratic, et ~ i a i i t l e  Bdland, comp- 
table. 



Restaurant Châtelaine 

Résidence 
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Terra- Jet 

" . . . faut qu'ça passe" 

Qu'est-ce qui a motivé la toute jeune mais dynamique implanta- 
tion sur le marché de Terra-Jet ? Son but fut de répondre à une géné- 
ration "dans l'vent" et "bien d'nos jours", desireuse notamment d'un 
seul et même véhicule, mais propre à satisfaire à tous ses d&irs de 
déplacements, et ce sans plus jamais avoir à se préoccuper désormais, 
de la présence ou non d'un pont, d'un sentier ou d'un chemin, du ca- 
ractère favorable ou pas ; peu importe laquelle de nos saisons, prin- 
temps, été, automne, hiver. Terra-Jet fut donc l'une des toutes pre- 
mières compagnies du monde sinon la première, à introduire sur le 
marché, ce véhicule nouveau genre, qui du reste, depuis son appa- 
rition, porte également le même nom, tant pour des raisons de fierté 
que de publicité "Terra-Jet". En 1969, la compagnie Terra-Jet fut 
incorporée sous la raison sociale de "Terra-Jet Inc.". 

Au départ, 17 employés, 8 véhicules fabriqués par jour, une 
grange en guise d'usine, une roulotte comme bureau du personnel, 
perspective de vente, Drummondville et sa campagne environnan.te. 
Mais ces modestes debuts devaient être de courte durée, si bien que 
la fin de sa première annee fiscale se solda par un chiffre de ventes 
de $1 million et à la fin de la seconde, $2 millions. 11 n'en fallait pas 
plus pour que le gouvernement canadien attribue un octroi de 
$225,000.00 à une entreprise aussi productive qu'industrieuse, floris- 
sante et prometteuse. En 1972, la production quotidienne de sa ligne 
d'assemblage est de 24 véliicules. Ses employés sont au nombre de 
155, l'usine occupe un vaste espace de plus de 36,000 pieds carrés ; 
150 distributeurs et concessionnaires assurent en permanence, le ser- 
vice et la vente au Québec, au Canada, aux Etats-Unis, etc. A lui seul, 
le marché québecois réclame 40% de la production globale et anniielle 
des véhiciiles Terra-Jet. 

Conrad Deslauriaa 
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Bien à vous, 

10 mars 1973 

Nous profitons de l'occasion pour remercier 

bien sincèrement les annonceurs qui rious ont 

permis par leur coopération à éditer cette bro- 

chure sur la Cité de Drummondville. 

Rertrand Picard. 
Céran t-général, 

Société Editioii 
Moi~trkalaise Iiic., 

7020 (;oiicoiii.t. 
Ville d'An joii. 
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ACHEVÉ D'IMPRIMER 

E N  J U I N  1 9 7 3  

SUR LES PRESSES DE 

PAYETTE & SIMMS INC. 

À SAINT-LAMBERT, P.Q. 


















